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LF CUREPHLPPE ROCH 6 NOMMÉ PRÉLAT DONESTIQUE
 son retour de Rome Son ExcellenceMgr Papineau, évë-

e de Joliette, a annoncé la nomination de six prêtres-curés : .

dudiocèse au rangde PrélatDomestique. Parmi ‘ceux-là se Boursier de la Union

trouve;notre sympathique et dévoué pasteur M. le chanoine| de à .

LL —— Philippe Roch, curé & Berthier- Carbide a I'U. de Montréal
Tl ville depuis janvier 1944,

 

4 Toute la population de Ber-
Ÿ thier se réjouit et est heureuse

8 de cet honneur accordé à notre
4 bien-aimé Pasteur à qui nous
A offronsnos félicitations et pré-

sentons nos hommages les plus
respectueux.

Les autres Messieursprêtres}
du diocèse qui reçoivent le ti-|
tre dé Prélat Domestique sont:
M. le chanoine O. Bonin, de St-|;
Jacques de Montcalm, M. le|:
chanoine Lamarche, de St-Bor-1
thélemy, M. le chanoine Wil-f-
frid Caills, de L'Epiphanie, M.|!
le chanoine Garceau, chance- |;

; fierd diocèse etMale chanoi-1:.|
ih# ne ”. Valois,-de l'Action]!

 
   

 

“ous en TS oo - M pre-|
Bi hi d oi Me ‘ Phili R h ‘midre année aux -BErudés commer-

ne: wv -iales, est le premier borsier de |

losrapmie de Mgr FRNPPE ROCK ai<kpromis torueses
Né à St-Norbert, comté de Berthier, le 2 juillet 1885. Fit de Montréal. Il est le fils de M. et

  

  

 

  
  

   
  

 

  

  

    

  

faire par le Service Civil d'Ottawa

quelques semaines pour le poste

4 | sont entrés en fonction, mardi ma- ‘
J jtin, & la Melchers Distilleries Limi- 500 amt. :
|ted et M. Etienne Massé sera appelé] Uné initiation aux trois degrés
{sous

“tbe>rtroié“néa teteidicoiiy diresdésifo

Trois nouveaux Activités des

officiers d’accise

|

Chevaliers de Colomb

à la Melchers
‘Trois nominations viennent de se

à la suite d'examens subis il y a  

 

d'examinateur de douane et accise.| Dimanche prochain ler diman-
tis vainqueursde ce concours sont; Che du mois Communion générale
MM. Armand Rainville, Léon Beau. pour les Chevaliers de Colomb.
chemin de Berthierville et M. E-, Après les Messes de 8 hres et 9
tienne Massé de L'Ile St-Ignace. hres aura lieu 4 la salle des Che-
MM. Rainville et Beauchemin Vvaliers le traditionnel déjeuner aux

fêves. Tout chevalier peut y amener

   

peu dans sa nouvelle charge de l'Ordte sera.tenue au début de

-Ppouvez vous ‘procu-
lés-Vformules-"d’application‘en

‘tous ces messieurs et.bon succès Vous addressant au sectétaire-finan-

dans leur nouvelle charge: cier.
Les Chevaliers de Colomb dési-

rent offrir à leur vénéré Frère Mon-
plus grand nombre de jeunes l’ac-|sieur le curé Philippe Roch les plus
cès du monde des affaires et de |cordiales et fraternelles félicitations
l’industrie, a décidé d'accorder aux pour sa nomination de Prélat Do-

 

sesétues primaires à l’école de paroisse. Entra au Collège de Mme Paul Fernet, de Berthier, dont|niversités canadiennes des bourses mestique Son grand coeur et son
Joliette (Séminaire actuel) pour faire ses étues classiques en|la famille compte six enfants, et i}| d'études. L'Université de Montréal dévouement l'ont vite fait remar-
1898. Fit sa théologie au Grand Séminaire de Montréal en|a obtenu son B.A. aprés son cours
1907. Bachelier ès-arts de l’Université de Montréal. Fut or-|au Séminaire de Trois-Rivières.

pour sa part, bénéficiera de quatre quer des Hautes Autorités Ecclé-
de ces bourses, au, montant de siastiques qui lui ont décerné en

donné prêtre par Mgr Archambault en 1910. Professeur au| Comme on le sait, la Union Car-| $500. chacune. | plus le titre de Monseigneur.
Séminaire de Joliette, il enseigne pratiquement que les ma-|bide Ltd, en. vue de faciliter à un
thématiques durant presque trente-trois années. II fait un
voyage en Europe pour étudier philosophie. Il en revient
docteur en philosophie. En 19 il est nommé curé de Ber-
thierville, dont il occupe la cure depuis dix ans. En 1946,il est
nommé chanoine honoraire du diocèse. Nommé prélat de la
maison du pape en 1954. ;

Toutes nos félicitations et légitime fierté à ces honorés,
particulièrement à Monseigneur-curé L.-P. Roch, de Berthier- frapperontvos
ville.

 

     

 

  

  

Les Scouts

 

portes en fin

de semaine

Une fructueuse expédition de chasse
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INVITATION:
Venez voir la toute nouvelle

CHEVROLET 1955
en montre maintenant chez :

dépositaire des voitures

. CHEVROLET & OLDSMOBILE

Rue du Collège — Tél: 6-4404 — BERTHIERVILLE, L
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Renseignements généraux des Caisses Populaires

: du comté de Berthier en 1953

 

Intérêt

1940 Armand Piette :

PANGRALEHE 1940 E.Desrosiers 562 562 8 3 2
i LAVALTRIE 1944 L. Vaillant 274 200 49 3 2

MM, BernardLanois ‘eur funéraire de Berthierville, L'ILE ST-IGNACE 1951 W-Richard les 15 2 3 2
; " unêr hi -

Dndaorel Bonn, DEVdeMontréalGeorges Bonin, pédactur as STBARTHELEMY 1936 Ris NeFofard 385 550 84 à 2arreur de Beauceville, Léo Boucher € galement de Beaucevillea ST-CUTHBERT 1942 Mile RA 252 39 8s 3 2
Mg u Bélanger de Saint-Georges de Beauce étaient les suvités 81 ST-DAMIEN’DE BRANDON . Provos ie 1322 159 3 2

A IndianPom0°Saiit-Georgos A un magnifique voyagedochasse

|

STGABRIEL DE BRANDON 1945 M. Plante | 3 2
rait que | Te Pound se Guliel que 1 oie ST-MICHEL DESSAINTS 1940 M. Champagne 475 482 80
phote a chance À favorisé Bernard et Gabriel que l'on voit. sur |. RF: .. 1939 M. Ferland 264 264 52 3 2

Darniesndant jalousement le fruit de leur chasse. Les copains n'ap- ST-NORBER: a a A Marci 616 568 109 3 2
blen Bit Pas sur la photo sontA se consulter et se demandent si € est ST.ZENON. 1944 ‘A. Marci .

" Bernard et Gaby qul ont abattu ces deux beaux chevreuils Geor-|’ 4 Se . Bes prétend qu’il est très forten tr . . . ades. Jos et L60 sont jongleurs | .
Pome fn
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par acclamation maire de la
paroisse de Berthier ainsi que
MM. Louis Henri Pagé, Al-
phonse Mousseau, J. Aimé
Gervais, tous élus conseillers
par acclamation.

©

Décès de M. Paul Lavallée‘
de Berthier Paroisse à l’âge de
82 ans 7 mois.

©
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© RICHE SYSTEME
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,COUP D'OEIL SUR ,
LE PASSE °

. 0
IL Y À 18 ANS 0

La Crémerie Coopérative de
DE BERTHIER St-Barthélemy achète la beur- 0

rerie du Petit St-Jacque# au
JOURNAL HEBDOMADAIRE prix de $4000.00, de M. Ana- 0

‘’Autorisé comme envoi postal de la deuxième classe. tole Denommée. Il

Ministère des Postes, Ottawa”. e
: C'est avec douleur que la qua

W.-H. GAGNÉ & FILS populationde BernierSP" NAISSANCES : — Nous lui souhaitons une heureuse
Editours-Propriétaires, pren | convalescence et un prompt retour LdEmile Foucher, épouse de M. A Le 27 octobre |à son travail.

ROLAND DOUCET, Rédacteur-Gérant G. E. Foucher, agronome du SIGNECiJ Behe oo s de :
_— : : a été baptisée Marie, , - . 06, rue LafayetteTél. : 6-8105 comté de Berthier. maine fille de M. et Mme Maurice DEPLACEMENTS: me

Le prix de l'abonx t est de $2.00 par année pour le . , + |Savignac. Parrain et marraine: Mlle Suzanne Hamelin, étudiante tion
Canada of $3. 00 pourlesEtatsUnts. — Toute année commen or Lionel Avbuchonreçoit et Mme Rodrigue Laliberté. garde-malade à l'hôpital de Car. les à

est due en entier. quan be à il à x x + tierville, en promenade dans sa fa- d'hu
Conformément à la tradftion et dans l'intérêt d’une juste sur une jambe à son fravai mille à l’occasion de la Toussai

Hberté, 11 est entendu que les articles du “Courrier” sont pu- |la Melchers. Il en a été quitte b Les étudi étudi int
BM6s sous la responsabilité de leurs auteurs. pour garder la maison assez ROCHFLEAU — Le 28 octobre es étudiants et étudiantes de

Pour le tarif des annonces, impressions, ete, on voudra %llonatemps a été baptisée Marie, Madeleine, Berthier qui fréquentent des insti- A
bien s'adresser à nos bureaux. gremps. e Suzanne fille de M. et Mme Paul tutions de I'extérieur ont pris quel. dea

M. Joseph Poirier prend Rocheleau (Léone Martel). Parrain |ques jours de congé dans leur fa. tes-l
charge du poste d'essence| €! marraine: M. et Mme Paul-Emile mille. tre à

9 Champlain Oil à l'entrée de la Lavallée. de
° viHe. x x x B tr Vv i

© 7

aventr commence Décés de Mme Jean-Baptis-| ASSELIN — Le 31 octobre a été eau ava EX

° te Mousseau (Albertina Desro- baptisce fe Armance, Hiiène, ° dre
® ° siers) à l’âge de 51 ans. armen, fille de bl. et e Roger d m

) 9 eo . Asselin (Jaqueline Goulet). Parrain € nos pompiers

au OUT UT Mariage de Mlle Berthe Irè-[et marraine: M. et Mme Jean-Ma-| Une fois de plus nos pompiers N
' ne Courchesne de l‘Ile St-Igna-|rie Asselin. ont démontré leur grande valeur et ;

: ‘ : ce à M. Philibert Chevalier de| leur habileté lors du feu chez M. lier
Vous connaissez surement de ces personnes qui re- Flle Dupas. PROCHAIN MARIAGE ; — Gérard Remillard, lundi dernier. initi

mettent sans cesse à une époque indéterminée la réali- e ° Je 6 b Pour une raison que lon attri- con
sation de leurs projets. On les entend toujours répéter: . PE n annonce pour le novembre, ‘au système électrique défec. À an
‘’Plus tard, si j'ai de l’argent . . . “ Ils attendent beou- M- Joseph Villeneuve, vi prochain le mariage de Mlle Mu- me o y est déclasé aux dé. À me. 5 , ; dustriel de Lavaltrie, est choi-|*. tueux, le feu ses j
coup de l'avenir, mais ils ne font rien pour le préparer. |. Préfet du Comté, succédant rielle Rondeau,fille de M. et Mme pendances de M. Gérard Rémillard | cha
Les cheveux leur blanchiront sans doute avant qu’ils à M. Azellus Lavallée de Ber- Raoul Rondeau, décédés, à M. Geo. sur la rue Saint-Viateur, lundi soir 8 der
aient pu réaliser une seule de leurs ambitions. Ce n'est thier. Rocray fils de M. etMme Alexan- dernier. Dans l’espace de quelques À peti
pas avec des ‘’plus tard’’ et des ‘’si”’ qu’on améliore ja- dre Rocray de Berthierville. Après pinutes les flammes prenaient dé. le b
mais sonsort. Pour progresser, il fout absolumentse fix- L’Hon. Cléophas Bastien, leur mariage M. et,ÇMmeRocray des proportions assez inquiétantes, fam

er un objectif et une période de temps pour l'atteindre. député provincial du comté de habiteront St-Jean crvite. Alors gue quelques spectateurs
. . Berthier est nommé minstre commençaient a manquer de con- L

Le chemin le plus court vers un meilleur avenir, c'est _|sans-portefeuille dans le cabi- PROMPT fiance envers nos sapeurs, disant !
l'épargne. L'épargne régulière, méthodique, telle que la |net provincial. RETABLISSEMENT : — qu'ils réussiraient a sauver les fon- oer
pratiquent tant de Canadiens.qui ont la sagesse d'ache- e Nous aprenons le retour de Mme [dations. Ces gens furent grande- oo
ter chaque année des Obligafions d'Epargnepar retenues La glace partait le 25 mars|Roland Blais de l'hôpital St-Eusè- Ment désappointés car grâce à leur con
sur leur salaire. 1936 sur le fleuve enface delbe de Joliette. dévouementet à leur expérience nos

la ville : le fait est digne d’être ,  |pompiers ont réussi a sauvet toute
La 9e campagne des Obligations d'Epargne du Ca- |mentionné car il faut remon-| Ses parents et amis de Berthier-lla bâtisse en mettant le feu sous 7

nada bat son plein à travers tout le pays. C’est le mo- [ter assez loin en arrière pour | Ville lui souhaitent un prompt et|contrble dans l'espace de cueiques
ment ‘’d'engranger’’ pour l'avenir en recourant à la for- _|constater le départ de la glace |heureux rétablissement. minutes.
mule commode de l’épargne-salaire, qui permet d‘amas- |à si bonne heure. . Nous félicitons le chef et ses

; . : 2e . DE RETOUR : —
ser insensiblement une réserve appréciable tout en fai- © hommes de leur beau travail intel-
sant un excellent placement. Après un long séjour à l'Hôtel-|ligent et nous ne pouvons que les

. IL Y 25 ANS Dieu de Montréal M. Albertino|encourager a continuer dansce bel
Notre sécurité future ne sera que le fruit de notre Trudelest de retour dans sa famille. esprit d'équipe.

prévoyance actuelle. L'avenir commence aujourd’hui . . . Me we Salvas : ae élu mai-
re de Berthierville. MM. Henri
Laferrière. J.H. Aubé et Ferdi- ALBERT BAYEUR
nand St-André ont été élus é- . .
chevins, tous par acclamation. Directeur de funérailles =

© .
- ekc> Donnez nouvelle vieux 1. rornande Gatvory es Ssion Mature Monument

nommé marguillier en rempla- °
CIES veuxmeubles cement de M. Joseph Roy, sor- 25 De Laval - Tél: 6-4219
CClLO) tant de charge. Berthierville

©

M. Abondeus Gervais, élu

Est né le 29 décembre 1928,
Joseph, Georges, Normand fils
de M. et Mme Paul-Émile Bel-
lehumeur.
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© MAGNIFIQUE Ÿ
transforme desvicilleries en articlesauxcouleursgaice MEUBLE î
CILUX donne un fini lisse, et Une couche suffit d'ordi- î
maire. Employez-le aussi au dehors sir les meubles
de jardin.ou de porche. Il y a neuf couleurs CILUX :

$
3
2

:
3

spéciales pour l'auto.

   

HERVÉ| Décès de M. l'abbé Jacques
Lavallée, le 14 décembre 1928,
à la demeure de ses parents M.
et Mme Octavienne Lavallée
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AVEC CHOIX COMPLET DE TAPISSERIE  
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MODERNE |de Berthierville. GRANDCHAMPS

MARCHÉ MODERNE ENRG. sot amem ».c RADIO SERVICE: CHIROPRATICIEN Spécialiste en Télévision
(M. Bellemare, prop.) AGENT C.I.L Le samodi à Berthiervilie: 222, MONTCALM — TBL: 64168

. Téléphone : 86-8771 BERTHIERVILLE :

28 Iberville — Tél: 6-4578 — BERTHIERVILLE,Qué. “5re { {    
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En

quante jours pour NOEL.

école Saint-François vient

nPPonrichir d’une table de

pol, C'est grâce aux démar-

ches et à l’esprit d organisa-

tion du R. Frere Directeur si

les enfants jouissent aujour-

q'hui de ce passe-temps.

Avez-vousfait votre offran-

de aux Moniales ? Si non fai-

tes-le donc cette semaine. Vo-

tre geste serait tres apprécié

de nos petites soeurs.

©

En serait-on rendu a pren-

dre la sincérité pour un vain

mot.

©

Nous Félicitons MM. Tel-

lier et Naunais de leur belle

initialive dans leur projet de

construction de maisons sur
la rue Bienville. Ce mouve-
ment très louable donnera la
chance à plusieurs de possé-
der leur propre maison, leur
petit coin bien à eux qui fera
le bonheur de toute la petite
famille.

Le meilleur moyen de prou-
ver notre estime à nos mar-
chands locaux est de les en-
courager et de leur donner
confiance.

©

Toujours désireux de don-

PERMANENTES — TOUS

87, RUE FRONTENAC — Tél.

 

OVEMBRE1084

  

L Julant °

ma bQlule *
Ji ne reste plus que cin-|ner.la plus grande satisfac-|

tion à sa clientèle M. Aimé
Poirier, propriétaire de Poi-
rier Automobile, homme d’af-
faire progressif qui attache
une grande importance à la
qualité de ses mécaniciens en-
verra deux de ses hommes sui-
vre des cours spéciaux à l'é-
cole de la General Motors à
Montréal,du 8 au 15 novem-
bre prochain. Les deux méca-
niciens concernés sont : MM.
Normand Bellehumeur et
Henri Sylvestre.

;

Autos contre

maisons...

Une chaumière et un coeur . .
La rehgaine peutêtre vieille com-
me le monde,si l’onveut, mais elle
n’est pas encore hors d’usage. Le
rêve de toute âme bien née, c’est
de posséder sa petite maison bien
à soi, avec un petit bout de jardin
pour y cultiver les fleurs de son
choix. Les jours filent, les années
filent et le rêve demeurera tou-
joursun rêve, alors qu’il n’en au-
rait tenu qu’à soi qu’il devint réa-
lité!

| - H faut un capital de base pour
s’acheter une maison, c’est sûr, et
comme aucun héritage ne tombe
du ciel, ou que nous ne gagnons
jamais: les sweepstakes, nous atten-
dons . . . Nous passons toute notre
vie à attendre. Pendant ce temps,
il faut bien vivre: il nous faut une  

_ _ LE COURRIER DE BERTHIER

s.000000000000000
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“Les quat’ fers en l’air ”
Gratien Gélinas, le créateur de

l’incomparable “‘Fridolin’’ et de

““Ti-Coq’’, revient à la télévision

avec un personnage entièrement

.|nouveau, un barbier pére de fa-
mille,

l’air’’.
Autour de ce personnage évolue

tout un retit monde où on rencon-
tre ses umis, ses clients, sa fa-

mille et ses voisins. C'est avec un

plaisir renouvelé que les téléspec-

tateurs reverront Gratien Gélinas

chaque lundi soir de 8 h. 30 à 9 h,,

aux postes CBFT Montréal, CFCM-

TV Québec et CBOT Ottawa.
Le barbier Exubert Lajoie, nou-

velle création de l’auteur, partage
à chaque télémission les joies et

les contrariétés de ses amis et voi-
sins.

Gratien Gélinas s’est entouré

d’une imposante distribution com-

posée d'artistes bien connus de la
scène, de la radio et de la télévi-

sion. Ainsi on voit, outre le bar-
bier Exubert Lajoie interprété par

M. Gélinas, le père Fortunat Pou-

dans “Les quat’ fers en

drette (Henri Poitras), 67 ans,
rentier ; Hercule Baril (Edgar

Tremblay), 62 ans, ancien consta-

ble; Félix Beausoleil (Jean-
Pierre Masson), 32 ans, livreur de
glace et beau-frère d’Exubert;
Tonio Scarlatti (Paul Berval), 30
ans, cordonnier italien ; Manuel
(Marcel Giguère), 25 ans, cireur

de bottes et ‘‘porte-paquets’’; Au-

rore (Juitette Huot), 36 ans, fem-

me d’Exubert ; Solange (Nicole

Braün), 10 ans, fille cadette d’Exu-

bert et Alice (Margot Campbell),

16 ans, fille afnée d'Exubert. D'au-

tres personnages importants parafÎ-

tront au cours de la saison.

Exubert Lajoie, 38 ans, c’est le

barbier bavard dont la boutique

est située dans un quartier popu-

leux de la ville. C’est l'ami de tout

le voisinage. C'est celui qui fera

rire pencdant une demi-heure cha-

que semaige des milliers de télé-
spectateurs à l'émission “Les quat’

fers en l'air’, où la galté et la

bonne humeur sont les mots d'or- dre.
Pour la première fois de son auto à la porte, toujours prête à

histoire la paroisse de Ber-- démarrer pour nous transporter
thier a 'e grand honneur d’a- ailleurs; c’est si ennuyant d’être

 
SALON DE COIFFURE

voir un curé-Monseigneur.

Avez-vous vu la belle chaise
que les scouts vous offrent
en tirage à l’occasion de leur
partie de cartes le 25 novem-
bre. Jetez un p’tit coup d’oeil .
dans la vitrine chez Adrien.
Ducharme. Vous verrez que ça
vaut la peine d’acheter des
billets.

contraints à habiter la maison des
autres toute sa vie!

!  Avons-nous jamais songéà faire
le bilan de re genre de distrac-
tions? Mieux vaut s’en abstenir
pour ne pas être effarouchés à la
vue de la somme rondelette qui
s’envole facilement! L’auto gruge,
ronge, dévalise. L’auto est un grip-
pe-sou de la pire espèce, un expert
tire-laine. Le plus hardi des pick-
pockets ne saurait voir le fond de
nos goussets avec plus de maîtrise.
L’auto est le pire ennemi de toutes

. « , » spl
Le mois de novembre s’an-:\è8 Maisons présentes ou à venir:

nonce comme devant être très |
“plat”. Température froide,
grise et il pleut toujours. Ça
c’est nouveau !

Ti-Coq nous arrivera lundi
soir a la télévision. LES QUA-
TRES FERS EN L’AIR”.
C’est le titre de sa revue.

 

“VOGUE”
GENRES DE COIFFURES

SPECIALITE : COUPE DES CHEVEUX

SALON “VOGUE”
Mme Léon Beauchemin, Maître coiffeuse

: 6-4557 — BERTHIERVILLE
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 | La plus

 
Agent direct de la manufacture

39, rue Lévis — Téléphone : 6-4320 — Berthierville, P.Q.

 

 
  

MACHINE À COUDRE AU MONDE!

NEW WILLIAMS
ZIG-ZAG ET COUTURE

GEORGESDUDEMAINE
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SPÉCIALITÉ:

RÉPARATION DE TÉLÉVISION
SERVICE CERTIFIÉ “GENERAL ELECTRIC ”

RaymondSanschagrin
Technicien on Télévision — Membre du R.T.TA, USA.

48-A Therville(Place’du Marche) — Tel: 6-4314 —
“ SERVICE PROMPT ET COURTOIS

  

Si vous désirez une maison pour

économigerez suffisamment pour
pouvoir disposer d’ici deux ou
trois ans du capital de base requis
à l’achat d’une maison. Les divers
plans d'habitation à votre service
ne furent pas créés pour les mil-
lionnaires; ils existent à seule fin
d’aider le petit épargnant à réali-
ser son rêve. Et quand vous pen-
drez la crémaillère, dans un “ho-
me” bien a vous, avec une fierté

légitime, vous n’aurez aucun re-

gret. Cette satisfaction légitime dé-

passs de beaucoup le plaisir de se
promener en auto.

i S'%l vous faut à tout prix une

‘auto, eh bien! promenez-vous en

auto . .. mais ne soupirez plus a-
près la maison de vos rêves .
puisqu’en déambulant par les rou-
tes vous détruirez votre maison.

Une maison n’est pas unique-
ment le privilège des riches; une

auto de promenade est souvent un
accessoire de luxe.

HADELEINE.
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e vrai, vendez votre auto, vous

 

   
@ GRATIEN GELINAS, I'incomparable auteur de “Fridolin"” et de

“Ti.Coq’ est également le créateur d'un mouveau personnage, le bar-

bier bavard Exubert Lajoie, dontles téléspectateurs peuvent apprécier

tout l'humour le-lundi soir de 8 h. 80 à 9 heures. Exubert Lajoie par-

tage, chaque semaine, les contrariétés, les joies de ses voisins et amis,

des personnages avec lesquels on devient vite familier.

GMATIEN
GELINAS

PRESENTE

les ŒHuatfers
en lair”

an TV |
TOUSLES

LUNDIS SOIRS
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LA MAIN D'OEUVRE ET LES CAPITAUX

‘ L’importation de la main--d’oeuvre (ou l'immigration) et l’impor-
tation de capitaux vont de pair dans le progrès économique du Ca-
nada. é

Chaque fois que les capitaux étrangers établissent des industries
nouvelles au Canada, le pays s’enrichit de connaissances et de savoir-
faire techniques, d’expérience administrative, d'idées et de méthodes
qui créeront de la richesse et susciteront de nouvelles possibilités
d’emploi.

Et quant aux nouveaux citoyens, on ne saurait trop le répéter,

ils sont des producteurs et des consommateurs, — et des contribua-
bles. L’accroissement de la population du Canada peut servir à une
diminution des impôts car plus nombreux nous serons à nous en
partager le fardeau, et moins il sera lourd.

Mais pour revenir aux placements de capitaux étrangers au Ca-

nada, attention! Nous voulons tous que notre pays s’industriali-
se davantage, que nos immenses dichesses naturelles soient mises en
valeur, fructifient toujours davantage.

Mais attention !

Les capitalistes étrangers ne continueront à investir des fonds
chez nons que s’ils peuvent produire à compte raisonnable. En d’au-
tres termes, il est essentiel que le coût de la production — déterminé
surtout par les taxes et les gages et les salaires — ne dépasse pas les
limites du bon sens ne soit pas ruineux. Autrement, c’est ailleurs
qu'iront ces capitaux. Il y a en effet d’autres pays “neufs” qui ont
d’immenses richesses naturelles encore inexploitées.

—_0—

La Semaine du Livre pour la jeunesse canadienne sera célébrée
de l’est à l’ouest du Canada du 15 au 22 novembre prochain. À notre
époque, l’image sonore et visuelle sollicite la génération montante en
lui présentant une conception fausse de la vie. Par la radio, le cinéma
et l’écran de télévision, une vie matérialiste et factive s'offre à Pado-
lescent. L’imprimé moderne, caractérisé par la vulgarité de l’image et
des mots entraîne l'imagination des jeunes à se complaire dans la
laideur des vices et des crimes d’une humanité dégénérée. Aussi, le
goût s’en trouve-t-il faussé. Plus que jamais les bons livres choisis
pour les jeunes à l’école, à la bibliothèque et à la maison doivent ser-
vir de contrepoison et leur fournir une nourriture saine pour l’intel-
ligence, l’imagination et la sensibilité. Les bons livres distribués en
quantité suffisante et avec discernement aideront la jeunesse à établir
l'équilibre dans sa personne et à vouloir réaliser pour elle-même et
pour son milieu un idéal de vie dans sa personne et à vouloir réaliser
pour elle-même et pour son milieu un idéal de vie toujours plus haut.

—_—O—

UNE MENTALITE DIFFERENTE

Selon un journal de Toronto, les immigrants qui arrivent au
pays recherchent un emploi qu’ils obtiennent la plupart du temps
parce qu’ils sont disposés à accepter “tout genre de travail” qu’on
leur offre. Les nouveaux venus se montrent beaucoup moins difficiles
que nos gens qui veulent “une bonne place, a leur goût et de bons
gages”, sans quoi ils préfèrent chômer et retirer leurs prestations. Les
immigrants ne sont pas aussi exigeants, et c’est pourquoi on trouve
parmi eux un ingénieur électricien qui lave la vaisselle dans un res-
taurant, un instituteur qui est gardien de nuit, un musicien qui creu-

se des tranchées dans les rues, un machiniste qui lave les autos; ils
acceptent ces emplois qu’ils savent temporaires en attendant de trou-
ver mieux, mai ils ne veulent pas à tout prix être des chômeurs à
charge à leur pays d’adoption. :

(“Le Soleil”, Québec, 4-10-54)

—O——
UN COLLEGE DE SMYRNE DIRIGE PAR UN CANADIEN

Un jeune Canadien, M. Morris MacFarlane, de Wolfville, N.-E.,
joue un rôle dans la modernisation de la Turquie. À 30 ans, il est
Principal du collège le plus moderne de ce pays et il y dirige un per-
sonnel d’instituteurs comprenant trois britanniques, trois Américains
et cinq Turcs.

Le collège régi par M. Macfarlane se trouve à Smyrne (Izmir),
troisième plus grande ville de Turquie.

Les membres de la famille MacFarlane, qui comprend unefillette
de 19 mois et un bébé de six mois, à part le père et la mère, celle-ci
originaire de Toronte sont apparemment les seuls Canadiens vivant
a Smyrne.

Dans les grands villages, dit M. MacFarlane, la vie ressemble a
celle qu’on mène au Canada, mais à la campagne, les paysans vivent
encore comme au Moyen-Age.

Diplômé de l’“Acadia Collège”, de Wolfville, M. MacFarlane fit
de l’enseignement à l’Université Colombia, avant un voyage d’étude
en Suisse, où lui vient l’offre d’enseigñer en Turquie. Un peu plus
tard, il se propose de chercher une situation dans une université ca-
nadienne.

Actuellement, il fait visiter la Grande-Bretagne à 13 écoliers
turcs, “comme leçon vivante de géographie”.
(du journal “L’Enseignement”)

‘ SIROP GOUPIL '
TRES RECOMMANDE

@ POUR RHUME, COQUELUCHE, BRONCHITE — ADULTES ET ENFANTS.3

GOUTTES GOUPIL

29
7

@ POUR MAUX D'OREILLES — ADULTES ET ENFANTS.

ONGUENT GOUPIL
@ TRÈS EFFICACE POUR HÉMORROÏDES.

-— En vente partout dans Berthier et fos alentours.—
Service postal our la campagne:

8305, rue CHATEAUBRIAND MONTREAL, P.Q.
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LE COURRIER DE BERTHIER

Obsèques de

M. Fortunat

de Beaufort
Jeudi le 28 octobre dernier s'é-

teignait paisiblement en sa demeu-
ze Fortunat de Beaufort époux de
Blanche Ildéa Savignac, à l'âge de
69 ans

Sa mort, comme toute sa vie
dailleurs, fue celle du juste. Elle
vint trop tôt encore l’arracher à
l'affection de son épouse. après une
longue et cruelle maladie. accoptee
avec ure résigration admirable er
soufferte iout a fait chréticnnement.
Le détun. laisse pour pleurer sa

Les trois concurents qui sont sor-
perte son épouse bien-varce deux
filles m:dome Charles Fue (For
tunate) de Joliete, Mme Jean
Bayeur (Simonne) de Montréal, une
belle-fille Mme Vve Bernard de
Beaufort (Marthe Dubé) trois
soeurs Mme Omer Doucet (Co-
rine) Mme Fortunat Piette (Ber-
nadette) Mme Donat Piette (Emma)
des gendres, petits-enfants, beaux-
frères, belles-soeurs et plusieurs ne-
veux et nièces.

Ses funérailles eurent lieu le 30
octobre dernier au milieu d’une
grande affluence de parents et d'a-
mis venus rendre un dernier témoi-
gnage d'estime au regretté disparu.

Le corps de Police de Joliette
précédait le corbillard. Les porteurs
d'honneur furent: MM. Donat Pi-
ette, ‘Wilfrid Savignac, Napoléon
Savignac, Raymond Savignac beaux-
frères du défunt. MM. Alfred
Champagne et Jean-Baptiste Laval-
lée. La levée du corps a été faite par
Monseigneur Philippe Roch. Le
Service funèbre fut chanté par le

| Vicaire Gaston Malo assisté de M.
le Vicaire Marchand comme diacre
et du Rév. Père Maxime Duchar-
me comme sous-diacre. Aux autels
latéraux Monseigneur Philippe
Roch, et l'abbé C. Clément.

La collecte fut faite par M. Ro-
land Fisetre de Joliette, petit-fils et
M. Joseph Beaulieu de Saint-Fé-
lix, neveu.

La chorale de la paroisse rendit
avec brio une jolie messe harmoni-
sée. Le cantique d'adieu fut chanté
par le Rév. Frère Raymond Beau-
chemin.

Mme Fortunat de Beaufort (Blan-
che Ildéa Savignac) et la famille de
Beaufort ont reçu un grand nom-
bre de témoignages de sympathie,
aux quels nous réitérons de nouveau
nos sincéres condoléances.
 

 

A VOTRE: SANTE   
Si vous voulez tricoter,
Faites-le d la maison.
Le tricotage est risqué
En pleine circulation.

Ministère de la Santé nationale etdu
Bien-être social

er.    /
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Voi

y'de la Légion Canadienne,

JEUDL:LEANOVEMBRE 1954\
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SAMEDI, DIMANCHE, 6, 7 NOVEMBRE :

Hôtel le ManoirdeBerthierville €
DEUX SPECTACLES CHAQUESOIR.

Jeannine Levesque
DANSEUSE
AUSSI:

Robert Salong
ACCORDEONNISTE

TOUS DEUX ARTISTES DE LA TELEVISION,

GILLES MARCOTTE
ET SON ORCHESTRE

AUSSI: 2 AUTRES VEDETTES

 

 

POUR RESERVATION: SIGNALEZ 6-3755
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Faites connaissance avec

la Légion Canadienne
La Légion Canadienne est une

association d’anciens vétérans.
Elle forrie un Corps d’ex-militai-

res qui ont survécu à l’épreuve de

la- guerre.

Ses membres se recrutent dans

toutes les classes de la société —
chaque vétéran peut trouver sure-

ment sa place à la Légion Cana-

dienne. La seule condition pour

y être admis comme membre est
d’avoir reçu un licenciement hono-

rable dans quelque service. armé

de Sa Maiesté, que ce soit de l’Ar-
mée. de l'Aviation, de la Marine,
de la Patrouille Côtière des Pê-
cheries, de la Marine Marchande

ou du Corps des Pompiers Cana-

diens outre-mer. Votre service de

guerre au pays vous y donne droit

en autant que vous possédez. un

licenciement honorable. |
La Légion Canadienne a été

fondée en 1925. Elle est le résul:|
tat d’un développement social qui
la pris naissance après la première
grande guerre. Elle est devenue

une grande organisation nationa-
le. Nous comptons actuellement;
au delà de 2000 filiales dans les

dix provinces du Canada et même

aux Etats-Unis, nous avons pré-;

sentemeut quelques 200 postes de -
la Légion Canadienne. Où que
vous demeuriez, vous pouvez trou-i

ver une Branche de la Légion

Canadienne. Vous y trouve-

rez le méme courage, le mé-

me esprit d’initiative et la même

fierté qu: vivifient toutes les filia-

les et donnent l’occasion de ren-

dez-vous où les amis de toujours

et les camarades se rencontrent

pour revivre un moment du passé,
pour se retremper dans la camara-

derie des hommes qui ont servi au

pays et à l’étranger. Faire partie

c'est |

«une belle occasion de revivre des
moments de chaude cordialité et
de mettre à profit vos services
pour une multitude de bonnes
causes.

Nous espérons bientôt vous par- ‘

‘ler un peu de la Campagne du

d'aide pour les enfants, du culte
du Souvenir et de l'aide directe

aux anciens combattants et à

leurs dépendants. Le

 

la vraie
bonne bière

 

 
 Coquelicot, de notre programme

|
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“VOUS VOUS DEVEZ DE VIVRE

EN SE *
Pour votre

- Assurance-vie, feu, accident ou
automobile, etc, voyez

SYLVIO DUBOIS, Assurances générales

  

——

\ AIS 32, rue Montcalm — Tél. : 6-3730
0 | BERTHIERVILLE

$9094000000400000000000000000000000000000HH000004

ASSORTIMENT EXTRAORDINAIRE
Nous avons de nouveau reçu une quantité considérable de

meubles de toutes sortes.
Entr'autres AUCUNE OFFRE RAISONNABLE SERA RE-

FUSRE sur bureaux de chambres, lits, lavenses, moulins à cou-
dre, etc, otc.

Vous aurez ic} de tout pour meubler votre maison à des
prix exclusivement bas, qui feront votre joie.

EMERY. RIQUIER   RUE JAOQUESCARTIER BEWTAIERVILLE |
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L’AMIE DE TOUTES . . .

Lise est un tout petit bout de

avec quelle ardeur attaque-t-elle la

mener à bien.

femme, posée et énergique; aussi,
besogne qui lui incombe afin de la

“Tout ce qui mérite d’être Fait, mérite d’être bien fait’, nous

disent ses oeuvres. Lise est de celles que l'on nomme, sans crainte

d'être décue: RESPONSABLE!
Notre chère compagne fit ses études à Ja Congrégation de Notre-

Dame de Berthierville: de la lière à la 7e années, à l’Ecole Sainte-
Geneviève, et depuis, au Pensionnat.

Au physique, vous la reconnaîtrez à ses yeux rieurs, pleins d’idéal

et à ses cheveux châtain clair.

Lise Paquette

Trésorière

C'est une chic fille que notre Lise!

“L’argent ne fait pas le bon-

heur’’, dit-elle . . . mais . . . ne

vient-elle pas d’être élue trésoriè-
re pour une 3e fois? . . . Elle a

des aptitudes vraiment remarqua-

bles pour les affaires. Ca marche

vite . . . bien et sûrement avec

elle! . . .

Si vous la surprenez dans un

moment libre, (mais ils sont si

rares ceux-là, puisque son étude
absorbe tout son temps . . .) vous
la trouverez bien tranquille, en

train de satisfaire sa passion lit-
téraire dans un bon livre de Ber-
the Bernage, tout en écoutant de

la vraie musique . . . Mozart, par
exemple . . . Lise dut abandonner

ses études musicales déja avan-

cées, mais elle est restée une ad-

miratrice du beau dans cet art

merveillsusement élevant.

Les jeux n'ont pas ses préfé-
rences: elle aime mieux causer

doucemert ici ou là . . . sans tou-

tefois céder sa place quand il s’a-

git de rire et de taquiner .

Pouvons-nous nous permettre de pénétrer un peu plus avant? ...
Nous retrouverons en elle un coeur déjà grandi et merveilleusement
fait pour aimer! Sa vie sera belle, à n'en pas douter, si elle s’y lance
avec tout son amour et sa volonté. La vie lui sourit, et elle sourit à
la vie, malgré les difficultés que celle-ci lui laisse entrevoir. Son cou-
rage, sa force d’ame en viendront à bout, car il reste à dire que Lise
est de celles que l’on retrouve volontiers à genoux.

Tempérament de chef, elle fait une excellente Guide; elle mène
avec habileté et compréhension ses joyeux ‘‘Pinsons”’; là comme
ailleurs, on la suit de tout coeur, parce qu'on l'aime.

Nous souhaitons donc à notre chère Lise, la réalisation pro-
thaine de son grand idéal de dévouement, assurées d'avance du bon-
eur de ceux et celles qui vivront dans son rayonnement!

À l'intention de nos chers

PARENTS et des dévoués AMIS
de notre INSTITUTION . . .

Vendredi dernier, avant-veille

de la Fête du Christ-Roi, fut choi-

sl par Mére Supérieure, pour faire
ensemble, la Rénovation de la
Consécration de notre maison au
Sacré-Coeur.

Toutes réunies aux pieds de Jé-
Su5, nous lui avons redit notre
flerté de lui apartenir et notre
désir toujours grandissant de voir
on règne d'Amour s'établir sur
chacune de nous et sur toutes nos
familles.

oe démonstration religieuse
in Suivie de la représentation à

Salle paroissiale d’une petite
Sanity missionnaire due A la plu-
Loe noire regrettée Mére Saint-
PN s-du-Sacré-Coeur, “’Pêcheuses
o perles - C'était peu de” choge
qu Tame, mais quand on songe
208 oc bréparation fut faite par
hors Cupagnes entièrement en de-
tue es heures de classe et d’é-
ony Lela vaut sûrement beau-
res A cause du sacrifice des heu-
re usse et d’étude, cela vaut
sacuif nt beaucoup, à cause. du
œuf c6 des heures de liberté que

Îles ont fait si joyeusement.

ui Hous répete que notre travail

l’amour et le sacrifice; nous avons

vu cette semaine que la chose é-

tait tout à fait possible.

Une fois encore, petites, moy-

ennes et grandes ont fraternisé à

qui mieuv mieux, et personne ne

songe à s’en plaindre.

La veille a soir, soit jeudi, no-

tre petite troupe, répondant au

désir exprimé par Madame Pou-

lette, présentait pour les membres

des Cercles Lacordaire et Jeanne

d'Arc, le même travail. Nos Jeu-

nes sont capables de dévouement

et d’oubli d'elles-mêmes: nous en

avons des preuves évidentes.

Le programme de la journée de

vendredi comportait l'hommage

publie au Christ-Roi. Devant un

tableau vivant de notre Roi d’A-

mour, les élèves ont chanté leur

amour et leur soumission dans un

Choeur parlé vibrant. Nous rappe-

lant aussi que le ler novembre de

cette année mariale, Notre Saint

Père le Pape proclame solennelle-

ment la Royauté universelle de

Marie, nous avons terminé notre

démonstration par un hommage à

cette bonne Mère et gracieuse Sou-

veraine.

Le souvenir de cette manifesta-

tion de foi restera à jamais gravé

dans nos mémoires et nos Coeurs

- “et nous essayerons d'en vivre
i» 

= LE)

ssionnaire doit’ être: basé sur pleinement. désorthais.
4

x kx +
Notre cher Couvent prend de

I'importunce . . . et nous en.som-

mes fidzes! En voulez-vous la
preuve?

- T1 y & quelques mois, un Père

Jésuite ve présentait ici pour de-
mander le concours de notre Cho-

rale au programme “RADIO SA-

CRÉ-COBUR”, qui passe sur les
ondes de plusieurs postes, notam-

ment du Poste C.J.S.0., tous les

matins à 8 heures. Il s’agissait

pour nous de préparer quelques

cantiques qui seraient enregistrés

sur disques. Mère Supérieure et
la Directrice de notre Chorale ac-

ceptèrent en notre nom, et nous

| nous sommes mises à l'oeuvre,

heureuses de contribuer a faire un

peu de bien à l’extérieur. Après

deux mois de travail ardu, le fait

est maintenant accompli ; jeudi

soir, le Père revenait avec ses ap-

pareils enregistreurs. La séance a

duré 2 heures ; la fatigue était

grande de part et d’autre, mais

avec quel coeur ne nous sommes;-
nous pas soumises à tout cela ...

pour que Son Règne arrive ! ...

Nous avons maintenant hâte de

nous entendre sur les ondes un ‘ie

ces prochains matins.

Et que dire de ce qui suit...

Samedi dernier, 30 octobre, 13

jeunes Clèves du Pensionnat se
rendaient à Montréal où elles a-

vaient le privilège de chanter au

micro de C.J.M.S. (Canada Je Me

Souviens). Ce sont : Mlles Agathe

Armstrong, Micheline Baril, Suzan-

ne Beaucoleil, Jacqueline Bonin,

Agnès Degrandpré, Céline Doucet,

Denise Grégoire, Nicole Lavallée,

Paule Pagé, Marguerite Panfili,

Marie Panfili, Nicole St-Germain

et Jacquoline Viens.

de 600 personnes, venues à la

Salle St-Stanislas, rue Laurier à
Montréal, pour assister au pro-
gramme ‘Vive la Canadienne”,

ces petites ont exécuté avec beau-
coup de Justesse et d'art, sans ac-

compagnement de piano, deux piè-

ces, extraites des Albums de la

Bonne Chanson : ‘Le Carillon de

Notre-Dame”, canon a trois voix

.| égales, et “V’la I'bon vent”, qui

mettait en vedette 4 solistes débu-

tantes qui s'en sont bien tirées :

Milles M Baril, D. Grégoire, J.

Viens et N. St-Germain.

Toutes ont été applaudies cha-

leureusement par l’auditoire et fé-

licitées de façon spéciale par le

réalisateur, Monsieur Albert Viau,

qui a souligné le fait très rare,

d'avoir gardé jusqu’à la fin la pré-

cision de l’intonation initiale.

C'est un honneur et un encoura-

gement pour ces jeunes qui ont

donné lcur bonne volonté pour

conquérir ce beau succès. Toutes

sont heureuses d’avoir été bien ac-

cueillies et bien récompensées

puisqu'elles recevront chacune un

album de luxe : ‘Les 100 plus bel-

les chansons’, pour leur beau ges-

te de se faire apôtres de nos bon-

nes chansons canadiennes.

Tous les jours, des âmes d’en-

fants, où il ne devrait passer que

des- chants d’amour très pur, se

salissent sans s’en douter, à d’in-

fâmes chunsons qui ternissent à

jamais leur coeur et leur imagina-

tion. Les enfants sont comme des

oiseaux. Un ne fera pas taire en

eux la musiquè, on n’arrêtera pas

le chant de leurs lèvres. Mais a-

lors, veillons Bur leurs chansons.

Donnons-nous la peine de leur en

montrer qui) leur conviennent.

Pour déloger la chanson laide, en-

seignons leur celles qui sont jolies

car : ON FINIT PAR VIVRE CE

QUE L’ON CHANTE ! ! !
x *« Xx

a
MUSICA

Samedi, le 23 octobre, les mem-

bres J.M C. de Berthier, se ren-

daient an Séminaire de Joliette,

pour entendre le fameux violoniste

acadien, Arthur Leblanc...

_ Nous avons enfin réalisé notre

rêve... depuis longtemps, NOUS

désirioñs entendre ce virtuose de [réputation mondiale . . . Nous n’a-

- i

Devant une assistance de plus

‘vons pas été dégues...
Dés lige de quatre ans, Le-

blanc jouait du violon ; aujour-

d'hui, il est considéré comme l’un

des maîtres de cet instrument. À

la virtuosité, il sait joindre une

musicalité ravissante.

Dans la Sonate à Kreutzer de

Beethoven et dans chacune des au-

tres pièces au programme, chaque

mouveme-nt, lent ou bondissant,

fier ou poignant, ardent ou se-

rein, établit et maintient le dia-

logue traditionnel entre les deux

instruments : le violon et le pia-
no. Nous voudrions posséder as-

sez de connaissances pour dire no-

tre admiration et les émotions

ressenties en écoutant vibrer le

violon de Leblanc. Le fameux Pa-

ganini a déjà joué sur cet instru-

ment... et notre artiste sait y

retrouver son âme.

L'accompagnateur, Charies Rei-

ner soutenait admirablement le

violon. I! possède une musicalité

intelligente et sensible, un sens

de la cqu.eur et un phrasé merveil-

leux. Sous les notes, il retrouve

l'âme de ia musique .. .

Toutes, nous sommes revenues

enchantées de ce concert qui nous

a paru trop court. Nous avons

goûté des heures délicieuses...

où nous avons communié au

BEAU!

Nous avons bien hâte d’'enten-

dre Joan Maxwell, contraito, le

20 novembre prochain.

Marcelle Charette.
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de Joliette fait le sermon de cir-
constance. En termes choisis, il
commente la devise des Clercs de
Saint-Viateur: "Laissez venir à moi
les petits enfants.” Il souligne les
vertus de saint Viateur: piété, pure-
té et obéissance. Il nous recomman-
de de prier ce Saint afin que nous
connaissions notre vocation. Il par-
le ensuite du Très Révérend Père
Querbes, fondateur. de la Commu-
nauté: son grand amour pour les
enfants, son goût pour le chant sa-
cré et les cérémonies liturgiques.
La messe se clôture par le beau
cantique “Triomphe à saint Via-
teur!”

Puis, chacun retourne à la mai-
son pour le’ petit déjeuner, après
quoi, nous revenons à l'Ecole pour
la partie sportive. Les jeuxne nous
manquent pas et nous nous amu-
sons, bien .L'avant-midi se passe
rapidement. Au cours de l'après-
midi, M. le préfet ayant organisé
une partie de balle entre notre é-
quipe etcelle du Juvénat, nous nous
y rendons. Bien que nous ayons
perdu cette joute, nous avons eu
beaucoup de plaisir. Enfin, à qua-
tre heures, nous assistions au mois

du Rosaire pour terminer la jour-
née.

Si nous avons eu ce beau congé,
c'est grâce à notre bien-aimé Curé.
Nous l'en remercions sincèrement,

Merci également aux autorités du

Collège gni nous ont fait l'honneur
de servir la messe. Nous garderons
de cette journée un excellent sou- St-Frangois

d’Assise

venir.
André Champagne, 9e année
22 octobre: Hier, l'affluence des

religieux aux stalles ne réussit pour- 
 

 

18 octobre: Le PF. Directeur, pro-

fite de la visite de M. le Curé dans

les classes pour lui présenter notre

communauté réunie dans la salle de

récréation Notre vénéré Pasteur

donne de précieux conseils aux élè-

ves, en raport avec leur vie d'étu-

diant et d'hommes de demain. Il

donne aussi . . . un congé!
21 octobre: C'est la St-Viateur,

notre fête patronale: belle occasion

de prendre notre congé. Il y a mes-

se solennelle à l'église pour la jeu-

nesse de certe paroisse et à laquelle,

de fait, toute la jeunesse prnd une

part active par le service de l'autel

et le chant. C’est un finissant (9e)

M. André Champagne, qui nous

fait un compte-rendu complet de

cette mémorable journée.

La fête de saint Viateur

Vingt et un octobre. Grand jour

pour les Clercs de Saint-Viateur et

leurs Elèves. C'est notre fête pa-

tronale. Une journée des plus en-

soleillées met de la joie dans tous

les coeurs

Nous ocmmençons, à l'église, par

une messe solennelle en l'honneur

de saint Viateur. Elle est célébrée
par M. le Curé, assisté de Diacre et

Sous-Diacre. Le chant est exécuté

par les Chorales du Collège Saint-

Joseph et du Juvénat. Les Servants

de l'Ecole Saint-François-d'Assise

serventà l'autel avec piété et digni-

té.
“ Le Révérend Père André Dou- cet, csv.professeur’au -Séminaire

Je

tant pas à nous cacher la silhouette

bien caractéristique du “vieux mis-

sionnaire”, voûté et portant "barbe

à pointes” le Rév. Fr. Pineault, cs.

v. Sa présence à Berthierville lais-

sait présager une causerie intéres-

sante sur le sort subi par nos trois

derniers missionnaires — il en é-

tait — chassée de Chine en décem-

bre 1953.
Nous attendons sa visite ce ma-

tin. Le F. Pineault entreprend avec

nous le voyage Montréal-Vancou-

ver: prairies, Rocheuses, Pacifique,

180e (méridien), Japon, Chine en-

fin nous sont suggérés si habile

ment que nous aurons peine à re-

venir à l'Ecole pour le travail sco-

laire. Nous réalisons mieux, aux

faits qu'il nous rapporte, la “gran-

de pitié” de l'Eglise de Chine dé-

sorganisée par les guerres et par le

travail systématique des communis-

tes.
25 octobre: M. l'inspecteur À.

Lussier visite nos classes.. 1 se rend

compté dn travail accompli depuis

septembre et étudie le classement

des élèves Il continuera sa visite

demain.

Deux citoyens généreux, qui ap-

précient l'organisation des Loisirs

de l'Ecole, nous ont permis d'ache-

ter plusieurs jeux d'intérieur. Ac-
tuellement. nous avons deux “pool”
dont un petit, des jeux de hockey

et de baseball sur table, de croqui-

gnole, de dames . . . etc. L'éduca-
tion est une oeuvre de collabora-

tion et mêmesi la plus grande part

en est confiée aux religieux, per-

sonne n’a le droit de s'en désinté-

resser. Aussi, ceux qui prennent U-

ne aussi grande part à l'oeuvre, ont

droit à la reconnaissance de toute
la population. En son nom et au

nom de l'oeuvre, nous leur disons
Merci!

 

Ecoliers et adultes ont besoin de

prendre un bon déjeuner, un. dé-

feuner qui, aprés le jeûne de la

nuit, leur permettra d'accomplir leur travail de la matinée.
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ST-BARTHELEMY EN ACTIVITE §
rmsd

NOUVEAU PRELAT DOMESTIQUE
Vendr=di dernier, Son Exc. Mgr

J.A. Papineau, évéque de Joliette,

“faisait savoir à M. le Curé de St-
Barthélemy que, sur sa recom-

mandaticn, il était nommé Prélat

Domestique par Sa Sainteté Pie

XII.

MGR LS-PHILIPPE LAMARCHE

cur¢ de St-Barthélemy

Le nouveau prélat est né a St-
Esprit, comté de Montcalm, en

1883 de Toussaint Lamarche, cul-

tivateur et de Ubaldine Gareau. Il

fit ses études primaires dans sa

paroisse natale et ses études clas-

siques au Collège Joliette. Il sui-

vit son cours théologique au Sé-
minaire de Joliette, au Grand Sé-

minaire de Montréal et à St-Mi-

chael's College de Toronto.

 

Ordonné prêtre en 1908, le jeu-
ne abbé se consacra pendant trois
ans, en lurope, a 1'étude des let-

tres et de la philosophie. A Rome,

il obtint un doctorat en philoso-

phie, et, à l’Institut catholique de

Paris, une licence és-lettres. En

‘921, l'Université Laval lui dé-

svrna le titre de Maître ès-Arts.

Tlevenu au Séminaire de Joliet-

: en 1913, pendant au-delà de

ngt ans, il enseigna les classes

e Belles-Lettres, de Rhétorique

-t de Philosophie.

Nommé curé de la Cathédrale

e Joliette en 1934, M. Lamarche

ccupa cette charge pendant neuf

ns, d'où i)] passa à la Cure de St-

‘arthélemy, à l'automne 1943.

L'on doit à M. Lamarche un

on nombre d'articles publiés en

‘lusieurs journaux et revues, en-

re autres, plus de cinq cents chro-

{curs Prélat Domestique.

 liques parues dans l'Action Popu-

‘aire de Joliette, sous la rubrique:

“Au Séminaire”.

De 1939 à 1951, M. le Curé fut

Président des Anciens de son Al-

ma Mater.

Appelé à prendre place au Cha-
pitre de ln Cathédrale, en décem-

bre 1982. M. le Chanoine Lamar-

che vient de recevoir le titre de

Prélat Domestique et nous som-

mes heureux de l’en féliciter.

Voici en quels termes cette

nomination fut annoncée aux deux

messes, le dimanche 81 octobre.

“Mon confrère (M. l’abbé H.,

Hétu) et moi (M. l'abbé Y. Van-

dal) avens l’agréable plaisir de

vous (fidèles de St-Barthélemy) : annoncer une nouvelle qui sera!

 

 

LA CAISSE

4% PAYE SUR LE

  

DE BERTHIERVILLE
EST. VOTRE CAISSE

POPULAIRE

 CAPITAL SOCIAL     

  

rendirent

‘lieux, sous la direction de MM.

pour tous la cause d'une grande
joie". .

“Le vendredi, 29 octobre, Son
Excellence Mgr J.A. Papineau, re-
venant de Rome, à la suite de sa
visite ‘‘ad limina’’, nommait, de la
part du Souverain Pontife, notre

Désor-
mais, il portera le titre de Mon-

seigneur L.-P. Lamarche, P.D.".

“C'est une nomination qui ho-

nore personnellement M. le Curé.

Elle est la reconnaissance officiel-
le des mérites d’une longue vie
sacerdotu«le employée avec dignité

et dévouement à l'oeuvre de l'édu-
cation du la jeunesse et a 1'exerci-

ce du ministère des âmes".

“Cet honneur rejaillit sur toute

sa familie paroissiale. Elle s'enor-

gueillit d'avoir, comme pasteur,

son premier prélat Domestique".

“Nous sommes heureux d'offrir

nos plus sincères félicitations à M.
le Curé. Nous nous réjouissons de

sa nouvelle dignité ecclésiastique
et nous lui présentons nos hom-

mages respectueux”.

DE CI, DK ÇA ...

NOS HOMMAGES! Sa sainteté

le Pape Pie XII vient également

de nommer PRELAT DOMESTI-

QUE Monseigneur Omer Valois,

firecteur de l'Action Populaire de

Joliette. C'est un enfant de la pa-

roisse et il est. le fils de M. Arsè-

ne Valois. Nous prions Monsei-

gneur d'accepter nos plus respec-

tueuses félicitations!

x * x

BIENVENUE! Le 3 novembre,

un beau groupe de jeunes gens en-

traient à l'Ecole d'agriculture de

St-Barth“lemy pour y commencer

:les cours de six mois. Nous don-

nerons prochainement les noms
et la provenance des élèves actuel-

lement inscrits. Aux professeurs et

aux élèves nous souhaitons 1e
meilleur des succès!

x x Kk

M. et Mme Chrysologue Massé,

M. et Mme Léonard Bérard de
rétour d’un voyage de quelques

jours au Lac St-Jean, spéciale-

ment à Mistassini.

x x x

SYMPATHIES: — Jeudi soir,

à 11%, le feu détruisait complè-

tement la grange, les récoltes et

de nombreux instruments aratoi-

res chez -M. Lionel Sarrasin, dans

le rang du Nord. Nos pompes se

rapidement sur les

GARAGE R. BRISSETTE ENRG.
242, MONTCALM — TEL: 6-3795

J. P. Doyon et Raymond Allard,

mais ne purent servir qu’à sauve-
garder les bâtisses environnantes.

L'origine de l'incendie est in-
connue et les pertes sont en par-
tie couvertes par les assurances.

A notre concitoyen éprouvé nous

présentons notre plus vive sympa
thie et l’assurons de notre plus
entière coopération.

= x Xx

A Montréal, jeudi dernier: Mme
Ovila Dupuis, Mme Wilbrod La-
douceur et Mlle Jacqueline Baril.

x x Xx

J.A.C. — Vendredi soir, le 5

novembre, a la salle paroissiale,

assemblée générale organisée par

la J.A.C. Nous faisons un pressant

appels à tous les jeunes de la pa-

roisse pour qu’ils assistent nom-

breux à cette réunion.

Lise Barrette, sec.

x kX +

L’ARRACHAGE de la betterave
à sucre est à peu près terminé,

malgré 18 nombreuses difficultés

occasionnées par la mauvaise tem-

pérature. Le rendement par acre

est très satisfaisant et beaucoup
de camicns sont occupés au char-
royage à St-Hilaire.

x Xx x

TRES BELLE SOIREE, diman-
che dernier, chez M. et Mme J.C.

Sylvestre. Près de soixante-quinze

jeunes se réunissaient pour s’amu-

ser gaiement jusqu’à une heure

avancée de la nuit. Sincères re-

merciements pour la cordiale ré-

ception!

* * Xx

M. et Mme Benoit St-Louis

(Marie-Berthe Lemyre), de Mont-

réal, en iin de semaine chez M.

et Mme Hormisdas Sylvestre.
x XxX x

Mme Georges Barrette partie

au milieu de la semaine pour aller

demeurer à l’hospice du Sacré-
Coeur de Berthierville. .

x * Xk

Pour rendre service à de nom-
breuses familless le MAGASIN

MERCURE s’occupera encore cet-
te année d’écouler les patins u-
sagés qu on voudra bien lui con-

fier. Qu’on ne tarde donc pas; le

temps est arrivé de vendre ces
articles qui ne sont d'aucune uti-

lité dans les familles et qui feront

bien plaisir à nos jeunes qui veu-
lent se dégourdir les jambes.

dk ok Xk

A l'occasion de la longue fin de

semaine, beaucoup de nos famil-

les recevaient des parents et des

amis venrs d’un peu partout. Nous

nous excusons de ne pouvoir les

nommer tous: il faudrait une pa-

ge complète du journal.

x x XK

MERCI! — Le grand banquet
de samedi dernier, a Maskinongé,
a brillaniment clôturé la saison de
base-ball. Le dévoué président de
la Ligue de la Jeunesse, M. A. Bé-
land, jubile avec raison. Car il
s'est bien dévoué pour nos jeunes.
Soulignons seulement un petit
fait: il a envoyé à notre journal
99  cominunications. Il n’a pas

1 

 

SAINT-BARTHELEMY

pour livraison à une date de
votre choix.

Faites vos réservations
dès maintenant avant que les

commandes affluent.
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Aux éleveurs de Poussins
Comme par les années passées
LE COUVOIR COOPÉRATIF DE

vous offre des poussins d'un jour

Pour informations, consultez

RENE SAVOIE, gérant.
ST-BARTHELEMY, Cté Berthier

—_

voulu se rendre à la centaine pour
ne pas paraître gourmand . .
nom des jeunes, Achille, notre
plus cordial merci!

x Xx x

NAISSANCE : — Le 7 octobre
est né à l’hôpital Saint-Luc, Jean
François, fils de M. et Mme Rogey
Lépine (Monique. de Grandpré)
Parrain et marraine: M. et Mme
René Lepine, oncle et tante de
l'enfant. Porteuse: Mme Léo de
Grandpré; grand’maman de l’eu-
fant.

ÉCOLE DUSABLÉ : —

Voici les trois premiers de cha-

que classe pour les notes du mois
d'octobre

- 8e année : Roger Laferrière:
Martial Sarrazin ; Louis Déry et
Réal Laferrière

8e année : Gérard Massé, Flo-

rent Barrette, Fernand Dumon-

tier.

, Te annre : Alide Mass»
Dupuis, Marc Lincoust.

6e année : Pierre Halen, Brung
Massé, P'erre Beaucage.

be année : Jean-Gny Lauren-

deau, Jean-Pierre Dumaine, René

Caumartin.

Bervé

de anuée . Jacques Dufresne,

René Bellemare, Jacques Lavi-

gne.

3e année : François Michaud

Robert Svlvestre, Jean-Pierre Mer-

cure.

2e année : Jude Lavigne, Yvon

Caron, Mario Désilets.

Bien qu’on ignore encore beau-
coup de choses au sujet du can-

cer, ‘on rait très bien comment

traiter cette. maladie quand elle
est décelée à ses tout premiers dé-
buts. C’est alors que les guérisons

‘sont les plus fréquentes.
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SONT CE QUIL Y A DE MIEUX
Ce sont les dernières créations fini or, rhodium ou argent sterling.

LES PIERRES SONT TOUTES DE PREMIERE QUALITE
ET D'UN BRILLANT ETINCELANT,

Alors chez
DOLLARD ARMSTRONG, BERTHIERVILLE, DEMANDEZ A VOIR'LES BIJOUX
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lle sont garantis contre toute défectuonité.

WUUTUIMWUNUNSUIE

NOUVEAU- NOUVEAU

“PRINCESS”

Y
r
m
m
m
m
m
a
s
m
m
m
s
n
s
n
o
n
n

=
Q
U
I
U
S
U
S
U
S
U
E

 
 



 

 

Page 7
 

qupi LE 4 NOVEMBRE 1954. LE COURRIER DE BERTHIER
—m

onSUSSOS

OU

USUEVUULALAAAOIIRINA St-Barthélemy à St-Cuthbert le
jour de la Toussaint.

M
S
I
L

ws

  

   

‘Pour vos nouvelles annon-

ces ou abonnements adres-

gez-vous à Mme Bernard

; Beaucage-

NAISSANCE
DE TRIPLETS : —

L'événement le plus sensation-

pel de la semaine dernière dans la

paroisse est sans doute la naissan-

çe de triplets à M. et Mme Lau-

rent Massé née Marthe Livernoche

jeux filles et un garçon, tous trois

parfaitement normaux. Pour plus

de précaution le Dr Gérald Ger-

vais a ordonné que les nouveaux

nés soient transportés à l'hôpital

de Joliette. M. et Mme Massé a-

     

 

 

| SAINT-CUTHBERT
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81.2%.

2e année ler Serge Fafard

81.5%.

lère année ler Luc Fafard
89%.

Institutrices: Thérèse Clément,|
Denise -Dumontier.

La semaine prochaine nous don-

nerons les notes de quelques au--

tres écoles.

DE CI, DE ÇA : —

Mlles Gizèle et Thérèse Bra-
zeau de Montréal chez M. et Mme

Zotique Brazeau.
* kx

M. et Mme Donia Sarrazin chez

M. et Mire Cuthbert Manègre di-

‘qu'aux chers petits.

vaient déjà cinq enfants. ‘Félici-|manche dernier.
tations aux heureux parents et * x *
bonne santé à la maman, ainsi M. Marc Houle et sa soeur Mlle

Fernande ainsi que M. Jacques et

Marcelle Beaucage à Montréal en

fin de semaine.
x Xx =»

Mme Antoine Chénevert, Mme

Bernard Beaucage, Mme Camille

Chénevert, M. et Mme Simon Ché-
nevert et leurs enfants ainsi que

M. Olivier Pilon à St-Norbert di-

manche dernier chez M. et Mme

Ovide Pilon.

NOTES DES ELEVES

ECOLE NO 4

COTE JOLY : —

7e année lére Claire Brunelle

83%.

ge an! ¢e ler Yves Fafard 849. * = %

5e année 1ère Diane Carpentier! M. et Mme Régis Manègre de
85%. l’Assomption chez des parents

de année ler Guy  Fafard lundi dernier.

88.5%. x * = 3e année 1ère Nicole Plante M. et Mme Donat Marchand de

A

VOTRE CHAISE BERCEUSE

sera-t-elle votre seul fond de PENSION ?
Vous êtes RESPONSABLE de n’avoir

pas prévu plus que cette chaise berceuse
POUR VOS VIEUX JOURS.

Profitez de votre assurabilité et
conflez-nous aujourd'hui

VOS PROBLEMES DE DEMAIN

J-HENRI GAGNON
The Great West Life Assurance Company

Téléphone : 577 LANORAIE

 

  

 

—

Pourquoidétruirevos vieux meubles ?
E. LABELLE & FILS

vous transformeront vos vieux meubles tels que:

CHESTERFIELDS, MOBILIERS DE CHAMBRE, DE SALLE

A DINER, DE VIVOIRS, PIANOS, ETC., ETC.

SPECIALITES : CAPITONNAGE ET TENTURES

  

 

 

Estimés sans obligation. — 40 années d'expérience dans

les meilleures maisons de Montréal, dont la maison

HENRY MORGAN.

E. LABELLE & Fils
TEL: Lonoraie 544 LANORAIE, P. Q.

x Xx =x

Mlle Thérése Rousseau de Ber-
thierville chez son oncle M. Louis
Rousseau. -

Xk A

M. et Mme Gérard Chevrette de
Berthierville chez M. et Mme Ca-
mille Chênevert à la Toussaint.

* x *

M. Cournoyer de Sorel chez sa

fiancée Mile Claire Roberge, fille

de M. Anselme Roberge.

x Xx +#*

M. A. Pilon, m.v. de Berthier-

ville chez Mlle Jeannine Lavallée.

x x Xx

Mlle Georgette Chénevert de

Trois-Rivières chez sa mère Mme

Antoine Chênevert à l’occasion de
la Toussaint.

* x x

Mlle Réjeanne Beaufort et Mlle

T. Grégoire de l’école normale de

Joliette dans leur famille à l’occa-

sion du congé de la Toussaint.

ST-IGNACE
WINANSNWNNINN

 

BAPTEME : —
7
§

(GUERTIN) — Le 2 Boctobre

a été baptisée Marie, Fernande,

Monique, enfant de M. et Mme

Georges Etienne Guertin (Thérè-

se Guévremont). Parrain et mar-

raine: M. et Mme Théodore Guer-

teuse Mlle Rita Guertin.

x x Xk

(COURNOYER) — M. et Mme

Bertrand Cournoyer (Maria Go-

din) sont les heureux parents d'u-

ne fille. Félicitations.

DEPLACEMENTS : —

Mile Denise Guévremont, Mile

Renée Latout, Mlle Denise Cour-
noyer, Mile Luce Cournoyer, Mlle

F. Bergeron du couvent de St-

Cuthbert, en fin de semaine dans

leur famule.
x x Xx

M. Jean-Nil Laforest, M. Nor-

mand Vaiois, M. Claude Gladu du

Collège Yamachiche dans leur fa-

mille.
x %¥ x *%

M. et Mme Alfred Blante de

Montréal en fin de semaine chez

Mme Eustache Plante.
x xX 0%

M. et Mme Michel Choquette de

St-Jean d'Iberville chez M. et

Mme Octavien Lessard.
x x A

M. Ignace Valois, M. Jean-Clau-

de Valois, M. Hercule Barthe, M.

Paul-Aimé Gervais, M. Robert La-

forest de passage dans leur fa-

mille.
* x #

M. Bernard Latour, M. Emilien

Godin se sont fait installé la té-

lévision.
x Xx x

M. et Mme Octavien Lessard à

Sorel chez Mme Joseph Godin à   
   

l’occasion de la visite de Soeur

Hélène Lessard des Soeurs Grises.
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J. A. LAFOREST
30 Frontenac —_ Tél: 6-4350 —  
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INUSABLE — À UN PRIX TRÈS MODIQUE

BERTHIERVILLE, P. Q.

LTEE         

Le savon flétrit 1a chevelure

Halo l’embellié:I /

  

  

Halo n’est pas un ,
savon, il ne peut :
laisser de film
ternissant — sl ne
requiert aucun
rinçage spécial
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Halo rend les
cheveux souples
— ravive leurs
reflets naturels,

  

formatrégulier 29‘

format géant 6B¢

format de famille 98°
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tin oncle et tante de l'enfant, por- .

 

révèle la beauté latente de vos cheveux!

POUR VOUS

Seulement joo
avec un cartonnage HALO
Procurez-vous ce charmant petit
chapeau, genre bonnet, en laine
et coton duveté, orné d'une fleur
delys, emblème du Québec, D'un
blanc de neige, il sera élégant
avec un manteau de fourrure,
pratique avec le costume de
sport. Envoyez simplemeat votre
nom et votre adresse avec un care

tonnage Halo—de n'importe
quel format — plus $1.00 à:

Halo, +

Case postale 223, Paris, Ont.

SEULEMENT $1.00 ET UN CARTONNAGE HALO

 

“UNE ETOILE
NOUVELLE"

C’est un ménage, Maxime et

Jeanne. le mari a un secrétaire.

Robert, tout jeune homme, un

peu, fou, un peu exalté. Plusieurs

son, coup sur coup. On supgonne

tous les domestiques, la maison

est bouleversée. Puis on apprend

que Robert a fait un envoi d’ar-

gent à sa mère. C’est lui que Maxi-

me et Jeanne soupçonnent. Et

brusquement, le lendemain, Robert

vient de dire à Jeanne qu'il s'en

va. 11 ne veut pas dire pourquoi.

Elle insiste. M lui avoue qu’il s'est

mis à éprouver pour elle un sen-

timent coupable et qu'il doit s'é-

loigner. À ce moment, Jeanne com-

prend que s'il disparaît subite-

ment on nrendra sa fuite pour un

aveu. Elle a pitié de lui et sans

pouvoir ‘ui expliquer la raison de

son indulgence, elle lui dit de res-

ter. — Naturellement, Robert a

pris cette invitation pour un en-

courageu ent. La situation devient

génante pour Jeanne. Mais le ma-

ri a convoqué le Commissaire de

pable des vols.

dans le ménage.

Cette pièce sera entendue au

“Khéâtre Ford” le 11 novembre

1954. Le ‘Théâtre Ford'$,est dif-

fusé sur les postes du réseau fran-

çais de Radio-Canada, tous les

jeudis, de 8h.30 à 9h.30 du soir

et commandité par la Société Ford

du Canada. A

SECRETS MÉNAGERS
Depuis l’avènement de la télévi-

sion, les meubles de vivoir pren-
nent rarement de repos. Lorsqu’el-
le commande de nouveaux fau-
teuils ou fait recouvrir ceux qu’el-
le possède déjà, la maîtresse de
maison serait donc bien avisée de
songer aux nouveaux tissus en-
duits quasi inusables. Le “Fabri-
lite”, fait d’une épaisse pellicule
de plastique vinyle sur une base

 

     I
l de jersey decoton extensible, est

vols se commettent dans la mal-'

police pour faire une enquête. Il

questionue les domestiques. C'est.

la femme de chambre qui est cou-;
; Maxime pourra-

s’en alle: et la paix se réinstaller 

tout désigné pour le capitonnage
de chaises ou ‘fauteuils soumis à
un usage constant. Definis et cou-

leurs variés, il fait belle figure
dans n’importe quel décor. Et rien
de plus simple que de le nettoyer:

ilsuffit d’un peu d’eau et de savon.

 

TOWN € COUNTRY
Firestone
Larsctiristiques ~

@ SUPER.TRACTION SUR LA GLACE
DANS LA NEIGE, LA PLUIE ou LA BOUE
@ PAS DE BOURDONNEMENT OU
BRATIONvi

? FLANCS NOIRS OU BLANCS EN
OUTES LES GRANDEURS POPULAIRES

Voyez ce pneu chez

Garage R. Brissette Enrg.
Téléphone : 6-3795 | IR

BERTHIERVILLE, P.Q. p 
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UN MÉDECINDIGNE
DE SA VOCATION

par Bernardin VERVILLE

Il s'élève, depuis quelques an-

nées, beaucoup de plaintes contre . .

les médecins. Surtout dans les

classes populaires. L’Action Ca-

tholique de Québec le notait ré-

cemment. La Faculté s’en est mé-
me émue. Elle désire y porter re-

mède. Lu Collège des- médecins

vient de créer un comité chargé

d'examiner les doléances. 11 espè-

re pouvoir ramenerà la raison ou

les plaignants qui exagèreraient

ou les médecins qui abuseraient.

C'est une excellente initiative. Car

il! n’est pas sain pour une société

de laisser une profession, surtout

celle de .a médecine, tomber dans

le discrédit.

Il peut fort bien se trouver,

comme en toute autre profession,

des médecins peu conscients de

leur si noble vocation. Gardons-

nous, toutefois, de généraliser.

Pour ma part, j'en connais plus

d'un très dévoués à leurs malades

et sachant adapter leurs réclama-

tions pécuniaires aux bourses de

leurs patients. Je veux donner ici

un exemple. Mon grand regret est

de ne pouvoir révéler son identité.

La personnalité en question ne me

pardonnerait pas mon indiscré-

tion.
kx kk

Le docteur X est aujourd'hui

un homme d'environ soixante ans.

C'est un médecin-chirurgien. Dé-

jà son physique inspire confiance:

cheveux grisonnants, figure aux

traits fins et réguliers, yeux vifs

et un peu ironiques, expression de

grand calme et de parfaite maî-

trise de soi.

Avec ses malades, le Dr X n'est

pas loquace, du moins en ce qui

regarde :eurs malaises. Il ques-

tionne peu. Sa science, son ex-

périence le renseignent suffisam-

ment. S'il engage une courte con-

versation c’est plus souvent pour

badiner. Il se plait à poser des

‘colles’: Vous connaissez la lan-

gue de Cicéron? Comment tra-

duiriez-vous en latin ‘Cognac’?

Vous ne savez pas? C'est bien

simple: Spiritus vini gallici. Com-  

ment dit-on en francais Custard?

. Du flan”. Comme le docteur
X est un esprit curieux et possède

le don d'observation, il ne manque

pas de questions embarrassantes

Cette bonhomie le rend facilement

et rapidement sympathique à ses

malades. Non seulement à ceux-ci.

mais à tout son entourage. Sait-i!

qu’à l'hôpital auquel il est atta-
ché, il a perdu son nom? Pour les

infirmières, religieuses ou laïques,

c'est: “Mon oncle C. . .”’ Oncle, à

ses heures, assez bourru, paraît-il

— c’est souvent l’apanage des

grands coeurs — mais qu’on aime

bien quand même. ‘‘Pour beau-

coup c’est un ‘‘papa’’, me confiait

une religieuse.

Le docteur X possède sa science

médicale et son art chirurgical.

C’est un homme d’études. Il se

fait un devoir de conscience de se

tenir au courant des découvertes

modernes Son habileté de chirur-

gien est connue même à l’étran-

ger. Sa dextérité est réputée pro-

digieuse. Quelqu'un qui le suit ‘de

près résumait ainsi son jugement

sur lui: “Entre les mains de Dieu
et celles du docteurX,c’est la plus

grande sécurité’.

Avec cette compétence et cette

réputation, le docteur X pourrait

ne se livrer que pour de forts ca-

chets. Il n’en est rien. Un fait il-

lustrera. Un jour un industriel

fortuné réclame ses soins. Une in-

tervention chirurgicale est jugée

nécessaire. L'opération réussit.

Notre homme se voit guéri d’un

mal qui le tenait depuis de nom-

breuses années. I1 est prét a payer

le prix fort: “Je ne sais pas, Doc-

teur, votre tarif pour une telle

opération. En tout cas, voici mon

chèque de mille dollars. La santé

que vous m'avez rendue vaut infi-

niment plus que cela”. La seule

ambition du docteur X est de sou-

lager la souffrance et non d'accu-

muler des billets. Il se sent, alors,

atteint dans sa fierté profession-

nelle. ‘C’est trop. Faîtes-moi un

chèque de deux cents. Dans votre

cas, c’est mon tarif.’ Faut-il ajou-
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Miradora

        

Mesdames,

!Mesdemoiselles

Vous aimeriez gagner $25.00?
Chaque dollar d’achat au magasin de chapeaux

Vous donnera droit à ce tirage qui aura lieu
la veille de Noël.

© UN DOLLAR : UNE CHANCE

© PLUSIEURS DOLLARS : PLUSIEURS CHANCES

145 Frontenac— Tél: 6-4321 — BERTHIERVILLE

Es SJhérèse

| Hlanegre, Gnrg. |  
   
   

  

LE PLUS ANCIEN
ETABLISSEMENT
COMMERCIAL

Monsieur François-Rémi Trans-

zhemontagne avait établi en juin

1832 un commerce sous le nom

de ‘Magasin Général Transche-

montagne” qui se perpétua dans

le méme genre d’affaires, dans le

même édifice et animé du même

esprit pendant une période de cent

vingt ans

Cinq générations se sont succé-

dé dans cet établissement et sont

restées au service de la population

de la ville et du comté de Ber-  

Arthur Kittsonpar:

de Berthier. _

Pendant trente ans, M. Fran-

çois-Rémi Transchemontagne diri-

gear les affaires. En 1862, son fils

Louis devint le propriétaire et

continua la tradition pendant plus

de quarante ans.

 
 

Monsieur Louis Transchemonta-

gne porta toujours un vif intérêt

au progrès et au développement

de la ville de Berthier. Il fut mai-

re de Berthier pendant deux ter-

mes de 1876 à 1877, puis de 1878

à 1886. Les relations d’amitié qui

le liaient à l'Honorable , Adolphe

Chapleau permirent à la ville de

Bouquets de tous genres
Ouvert le soir et le dimanche

Service rapide et garanti

thier; car il est bien évident que Berthier d’obtenir que la compa-

la clientèle de cette maison répu-'gnie de chemin de fer Pacifique

tée se recrute à plusieurs milles Canadien prolonge la voie de Ber-

en dehors des limites de la ville thier Jonction jusqu’à Berthier-
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MAISON DE CONFIANCE POUR L‘ACHAT DE VOS FLEURS POUR TOUTES CIRCONSTANCES:

ADRIEN DUCHARME
107, rue Frontenac — Téléphone : 6-4025 — Berthierville
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|en-haut,ainsi-que l'or désignait

notré petite ville à ce moment-là.

En 1903, M. J. Oscar Daviault

qui avait été pendant plusieurs an-

nées l’homme de confiance de M.

Louis Transchemontagne, fit l'ac-
quisition de la maison de commer-

ce au moment où l’ancien proprié-

taire se retirait des affaires et de

la vie publique.

L'année même où M. J. Oscar

Daviault devenait directeur de

‘La Maison Daviault’, il fonda la

Chambre de Commerce de Ber-

thierville. et en devint le premier

vice-président.

Il fut élu maire de Berthier en

1907, et demeura dans cette char-

ge pendant deux termes, c’est à

dire jusqu'en 1909. (à suivre)

 

ter que l'industriel en question, jours de “êtes comme les jours de
peut-être lui-même plus ambitieux |travail, ces fêtes fussent-elles la

de la fortune, n’en croyait ni ses |Noël ou le Jour de l’An. J'en ai
yeux ni ses oreilles, se demandant| été le témoin ému. Le travail l’a-

s'il n'avait pas affaire à un hom-'t-il retenn jusqu’à une heure tar-
me d'un autre âge ou d'une autre dive? Sa visite se fait quand mé-
planète. (me. Un soir, une religieuse-infir-

mière le presse: ‘‘Docteur, vous
Le docteur X ne choisit pas NON en avez bien assez fait aujour-

plus ses patients. Pour lui, ils ne d’hui: aucun de vos malades n’a

sont pas des clients. Qu'ils se DTé- un besoin urgent de vous. Allez
sentent pauvrement ou richement donc vous reposer!” La réponse

vêtus, ils ont à ses yeux méme. pe se fit pas attendre: “Ma Soeur
nature: des étrés souffrants & sou- mes malades avant tout’.
lager et méritant la méme atten-

ion. Ses intimes affirment que Comme couronnement de tout

les pauvres reçoivent le meilleur{cela, ajoutons que le docteur X

de lui-même. Ce dévouement pour'est un chrétien d'une foi vivante.

es infortunés apparaîtra dans cet'Pasteur et Laënnec le reconnai-

autre trait. Une après-midi, sur le traient pour un frère. Il sait de

tard, un indigent frappe à son bu-, qui nous tenons la vie et tient à

reau. Le docteur X l’examine et|lui rendre hommage. A-t-il une

diagnostique un mal qui nécessi-, intervention chirurgicale particu-

 

le voit passer chez l’Aumônier:

‘‘Voici des honoraires de messes.

J’ai bien besoin du grand Maître,

demain”.
%* *

En notre siècle trop souvent

égoïste, vénal, irresponsable, ma-

térialiste rencontrer sur son che-

min un tel homme réconforte. On

est moins pessimiste. On reprend
confiance dans l’humanité. Ce que

le docteur X peut faire, pourquoi

pas d’autres? Que de telles ‘’â-

mes de bonne qualité”, comme

s'exprima:t Ruskin, se multiplient

dans noure société et elle connai-

tra une ere de paix et de bonheur.
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Encouragez nos annonceurs 
 

 
 

  
 

 

 

  
 

 
 

 

    

te une hospitalisation immédiate. |lièrement difficile à pratiquer, ON 9DIVIUINUSUSUSUSUS

11 prévoit les difficultés que ren- stostratrtratroteatosteatostoatoeQratoateatoatuetratueteatoetoatostoatouteuteatretoutretoutretuateatrcteatoetratosteateatratee2ratectoafactecteete
contrera le malade, qui n'a tout|s7 $
ie même pas la mine d’un mou-|* $

‘ant, pour se faire accorder un lit * NOS PROFESSIONNELS *

: l'hôpital. Il décide d’user d'un |} $

subterfuge. Celui-ci réussit. Leeennnn nn reed
lendemain l'admin i8trateur en- C405000000007000070000430070000070070000000704000000470004047007040000$104100100000000S000,PO08,0IOTEE,00, Xa XaNa Na ery

quéte sur cette entrée irréguliére.

Le docteur X en est informé. Sur- ETUDE

le-champ, il descend au bureau SYLVESTRE & DAVIAULT Me J. A BOIVIN

d’administration: ‘Le responsabl NOTAIRE

|de cette affaire c’est moi. Voic AVOCATS

mon chèque de mille dollars pour 175, Frontenac Tél. : 6-4202 Tél. : 6-4550 C.P. 130
couvrir les raie de ce malade et BERTHIERVILLE, P. Q. . BERTHIERVILLE
des atures pauvres sous mes _
soins’’. L'administrateur s'excuse

et proteste. Le docteur X refuse ; .

de reprendre son argent et con- Dr ANDRÉ PILON LOUIS A. TALBOT C. R.
clut: ‘Quand cette somme sera ;

*puisée, prévenez-moi. Je la re- MEDECIN-VETERINAIRE AVOCAT

nouvellerai’’. Veterinary-Surgeon

Il me faut aussi parler de l’as-|| 70, rue Iberville Tél. : 6-4262 287, De Frontenac Tél. : 6-4192
siduité avec laquelle le docteur X BERTHIERVILLE BERTHIERVILLE
suit ses malades. Ses patients,

qu’il appelle avec son humour ha-

bituel ses ‘‘citoyens’, reçoivent . y

quotidiennement sa visite et, au- Dr GEORGES-HENRI PAGE J. E. ST-JEAN
tant que possible, deux fois. Et ce, D.D.S. L.D.8. OPTOMETRISTE-OPTICIEN
le dimanche comme la semaine — CHIRURGIEN-DENTISTE Spécialiste pour la’ vue
pour lui pas de week-ends — les ;

77, Frontenac Tél. : 6-3754 Bureau chez R.-A. Gervais
Réparation de lunettes BERTHIERVILLE 111, Frontenac BERTHIERVILLE

EXAMEN DES YEUX

2 ; °Léo-Paul TROTTIER | Roland,Robillard, Ayocat
A Begghierville, chaque vè :

OPTOMETRISTE ET de 9 heures a.m. 3 5 heures pm <
OPTIOIEN AU BUREAU DU NOTAIRE J.-A. BOIVIN

MONTREAL BERTHIER
1654 est, Mt-Royal. FR. 1658 524 ouest, Jean-Talon 231, rue Frontenac

MONTRÉAL, Qué. Tél. : TAlon 1694 +; , Tél. : 6-4650
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LES HEBDOS À SAINTE-JUSTINE

 
Un groupe de journalistes de

l'Association des Hebdomadaires
de Langue Française du Canada a
visité récemment le nouvel Hôpi-

tal Sainte-Justine, chemin de la

Côte Sainte-Catherine, où ils ont
été accueillis par le brigadier J.-

Guy Gauvreau, D.S.O., E.D., pré-

sident général de la Campagne de
souscription qui débutera le 15 no-
vembre pour se terminer le 80 et

dont l'objectif a été fixé à $0,-
600,000. On -remarque, de gau-

che à droite, assis: M. Lionel
Bertrand, M.P., secrétaire-tréso-
rier de l'Association et propriétai-
re de “La Voix des Mille-Isles'’,
de Sainte-Thérèse ; M. Joseph
Sawyer, architecte du nouvel hô-

pital ; M. Raymond Douville, pré-
sident de l'Association, du ‘‘Bien

Public", de Trois-Rivières ; le bri-

gadier Gauvreau ; Me Marc La-  

coste, c.r., secrétaire du Comité

consultatif de la campagne ; M.

Guy Montpetit, ingénieur profes-

sionnel, et Mme Rose LaSalle, pu-

bliciste de l'Hôpital Sainte-Justine.
On remarque dans le groupe, de-

bout: M Georges Dunningham,
de “L’Avenir du Nord,” Saint-Jé-
rome ; M. Jean Dussault, du *“Pro-

grés de Terrebonne”, Sainte-Thé-

rèse ; M. et Mme Georges Ber-

trand, de “La Voix des Mille-
Isles” ; M. Fernand Berthiaume,

de ‘“‘L'Argenteuil’”*, Lachute ; M.

Lucien Fontaine, de ‘L'Echo Abi-

tibien", de Val d'Or ; M. Marcel

Hamel, du journal ‘Le Portage",

L’Assomption ; M. et Mme José-
C. Limoges, du “Courrier de La-

val”, Sainte-Rose ; M. et Mme O-

mer Perrier, du “Canada Fran-

cals”, de Saint-Jean ; M. et Mme
Albert Wallot, du “Progrés de  

Valleyfield" ; M. et Mme Jean-
Marc Gagné de “La Presqu'lle, de:
Dorion, at M. et Mme J.-A. Bus-

sières, de ‘“L'Interrogation’”, de

Rigaud.

COULEUR A
BON MARCHE

Le ménage d’automne ne se li-
mite pas au lavage des rideaux, au
nettoyage des tapis ou au polissa-
ge des meubles. Pour valoir réelle-

ment la peine, il faut qu’il apporte grands morceaux comme les cou-
un peu de nouveauté.

L’élément le meilleur marché et C’est de recourir à la machine à
le pluseffectif à ajouter à une piè-

Page 9
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SERVICE UNIQUE SUR LE ¢
6 et 12 VOLTS

AU GARAGE

Poirier Automobile LtéeV
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Vendeurs autorisés

CHEVROLET & OLDSMOBILE
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Le seul garage en ville possédant le ""UNI- 3
TUNER” qui se rapporte aux zones électri-- §
ques pouvant localiser en une seconde l'endroit $
exact des troubles électriques sur votre automo- §
ile.
Chose trés importante avec la création du 12 :

volts sur les nouvelles voitures 1955. È

$
\
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3
3
3
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$
§

SAUVEZ DU TEMPSET DE L’ARGENT       
Confiez en toute sécurité le soin de votre automo-

bile ou camion à un personnel qualifié, courtois, cons-
ciencieux. VOYEZ :

Poirier Automobile Ltée
VENTE ET SERVICE

Rue Du Collège — Tél: 6-4404 — BERTHIERVILLE
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ce, c’est la couleur. Un paquet de Pour obtenir de bonsrésultats, sui-

teinture domestique, au prix delvre les instructions à la lettre et
quelques sous, a des vertus magi-
ques. Teints en couleurs vives, des 154 2

: 3 > s. |re, surtout quand il s’agit d’unecoussins relévent I'apparence d’un . foncé
divan décrépit. Les rideaux de couleur vive ou foncée.
marquisette fanés reprendront leur
air coquet une fois teintés de jaune|
et les tentures seront belles comme Salon de Beauté
neuves après avoir été recolorées.
Il est facile de teindre même les MARIE-ANTOINETTE

Coupe de cheveux
Permanentes — Coiffures

employer suffisamment de leintu- 
vre-lits ou les carpettes: le secret, 46, Frontenac, Tél. : 6-4844

BERTHIERVILLE 
. » I

laver comme “bain de teinture”.
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e THÉÂTRE ROYAL
LE CINÉMA DES PRIMEURS

VOUS PRÉSENTE CHAQUE SEMAINE 2 PROGRAMMES ENTIÉREMENT EN FRANÇAIS.

REPRÉSENTATION CONTINUELLE TOUS LES DIMANCHES ET LES JOURS DE FÊTE
DE 1 HEURE ET 30 MINUTES À LA FERMETURE.

OUVERTURE TOUS LES SOIRS À 7 HRES,
ADMISSION : SUR SEMAINE: 40cts — LE DIMANCHE: 50 cts.

EXCEPTÉ LE MERCREDI.
Jean-Guy Ducharme, gérant

 

     

  

  
  

  

THE 
ROBERTRYAN
AUDREY TOTTER

Produced by RICHARD GOLDSTONE

Le film sensationnel dont vous avez entendu
parler et au sujet duquel vous avez lu!

80 minutes poignantes, tirées
du coeur d’un hommeet de

l'âme d'une femme.

GEORGE TOBIAS « ALAN BAXTER
WALLACE FORD

Directed by ROBERT WISE

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 4, 5, 6 NOVEMBRE

SET UP
(EN VERSION FRANÇAISE)

Nous avons gagné ce soir
FILM POUR TOUTE LA FAMILLE.

Admission prix populaire : 40c

   

Nous

Corded

LA

 

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE,4, 5, 6 NOVEMBRE

“DIMANCHE, LUND, MARDI, 7, 8, 9 NOVEMBRE

MA VIE À MOI

avons gagné ce soir
AVEC

Robert Ryan et Audrey Totter.

AUSSI

ASTOGNE
AVEC

Van Johnson et John Hodiak.
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NUIT ve
AVEC

Victor Francen et Gérard Landry.

AUSSI

AVEC

Lana Turneret Ray Milland.      
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CBFT MONTREAL — Canal 2

DIMANCHE, 7 NOVEMBRE

2.00-—Musique

2.380—Eaux vives

3.00—Hockey du Québec
4.45—Baguette Magique

6.30—Pépinot

6.00—L'actualité

6.30—Bulletin des Nations-Uniez

6.45—sur le vif

7.00—Le manteau d'Arlequin

7,30—Fantaisies canadiennes

8.30—Opérette

9.00—Nez de Cléopâtre

9.30—Telé-Théâtre

11.00—Builetin de nouvelles

A l'affiche demain

LUNDI, 8 NOVEMBRE

3.00—Musique

5.30—Les Récits du Père

Ambroise

6.00—Musique

7.00—Ce soir

7.15—Télé-journal

7.30—Weston présente

7.45—Rollande et Robert

8.00—14 rue de Galais

8.30—Quat'Fers en l’air

9.00—Porte ouverte

9.30—Long métrage

11.00—Bulletin de nouvelles

À l'affiche demain

MARDI, 9 NOVEMBRE

3.00—Musique
5.30—La Boutique fantasque

6.00—Musique

7.00—Ce soir

7.15—Télé-journal

7.30—Suivez le guide

7.45—Vous êtes témoin

8.00—Michèle Tisseyre

8.30—Le Survenant

9.00—Images d'art

9,30—Long métrage

11.00—Bulletin de nouvelles

À l'affiche demain

MERCREDI, 10 NOVEMBRE

3.00—Musique
5.30—Ile aux Trésors

6.00—Musique

7.00—Ce soir

7.15—Télé-journal

7.30—Fetites médisances

7.45—Encyclopédie sportive

8.00—Pays et merveilles

8.30—La Famille Plouffe

9.00—Lutte

10.00—Reflets

10.30—C'est la Loi

11.00—Bulletin de nouvelles

A l'affiche demain

JEUDI, 11 NOVEMBRE
2.00—Musique

3.00—Rêve, Réalité

4.00—Art culinaire

4.15—Mire et Musique
5.30—Club des 16

6.00—Musique

7.00—Ce soir

7.15—Télé-journal

7.30—Toi et Moi

7.45—Croyez-le ou non

8.00—Les Idées en marche

8.30—L' Heure du Concert

9.30—Long métrage

11.00—Bulletin de nouvelles

A l'affiche demain

VENDREDI, 12 NOVEMBRE
3.00—Musique

5.30—Grenier aux images

6.00—Musique

7.00—Ce soir

7.15—Télé-journal

7.30—Rayons sauveurs

7.45—Coup d'oeil sur le passé

8.00—Science en pantoufles

8.30—Anne-Marie

9.00—A l'auberge

9.30—"roisade en Europe

9.50—Film

10.00—BEsquisse

10.30—Conférence de presse

11.00—Dernières nouvelles

SAMEDI, 18 NOVEMBRE

3.00—Musique

5.30—Tic Tac Toc

6.00—Musique

7.00—Ce soir

7.15—Télé-journal

7.30—16l1é-Sports

7.45—Les Bricoleurs

8.00—Aux 4 coins du monde

8.30—Regards sur le Canada

9.00—Chacun son métier

9.30—Soirée du hockey

10.30—Film

11.00—Nouvelles 11.02—Reprise de long métrage

A l’affiche demain.
 

:|CBMT MONTREAL — Canal 6

DIMANCHE, 7 NOVEMBRE

11.00—Chureh Service

United Church

12.55—To-day on CBMT

1.00—This is the Life

1.30—Burns and Allen

2.00—Big Four

4.30—TV Playhouse 5.00—Small Fry Frolics
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PLE NOUVEAU “Southbridge”
RCA VICTOR

1955
e Superbe modèle console
21” à nouvel!s “image
Profonde”.

» Système de circuft
“Moniteur Mag
Super-Sensible.

e Etonnant ’Barre-Images”.

e Riche système sonore
“Gosier d'Or”.

e Magnifique meuble, de

dessin Contemporain, au

$389.95
seulement, en bea fini noyes.

Un cher finispou plus ee coujes

J. A. LAFOREST LTÉE
AUSSI AUTRES MODELES DE
TABLE AUSSI BAS QUE $239.95

Cela ne comprend pas l'installation

30 FRONTENAC - TÉL 6-4350 — BERTHIERVILLE
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La Chevrolet de style complètement nouveau présente un moteur V8

 

 
La Chevrolet 1955 de style futuriste était an-

noncée aujourd’hui dans tout
offre, pour la première fois, un
V8 de 162 CV, ainsi qu'un “Blue Flame” six
cylindres plus puissant qui est une vedette

d'économie. Le remaniement du cadre et de la
suspension a considérablement
et la facilité de conduite dans la première

5.30—Pépinot

6.00—Exploring Minds

6.30—My Favourite Husband

7.00—Our Miss Brooks

8.00—Toast of the Town

7.30—CBC News Magazine

9.00—Singer Four Star Play-

house

9.30—C.G.E. Showtime

10.00—On the Spot
10.30—Musicale

11.00—CBC News

11.05—This Week
U. N. Newsreel

LUNDI, 8 NOVEMBRE

3.00—Musique

4.25—To-day on CBMT

4.30—Youth Takes a Stand

5.00—Hiden Pages

5.30—A Walk with Kirk

The World Through

Stamps .

6.00—Our Town

6.15—Bil] Corum

6.30—News

6.30—Tabloid

7.00—My Hero

7.30—Living

8.00—Sid Caesar

9.00—Dragnet

. Ir Showmusiness

10.00—Studio One

11.00—CBC News

11.15—Duffy’s Tavern

      

MARDI, 9 NOVEMBRE

3.00—Musique

4.25—To-day on CBMT
4.30—Children’s Films
5.00—Let's Go To The Museum

5.30—Film

6.00—Industry in Action

6.30—Tabloid and Weather

6.50—CDBC News

7.00—Abbott and Costello

7.30—Dinah Shore

7.45—Tele-Sports

8.00—Bob Hope

9.00—Pick the Stars
9.3
10.30—House Party

11.00—CBC News
11.15—Crown Theatre

           

MERCREDI, 10 NOVEMBRE

3.00—Musique

4.45—Junior Science

4.25—Today on CBMT

4.30—Looking at Animals

5.00—Allan Mills

5.30—What in the World

6.30—Tabloid and Weather

6.00—Crossroads

6.50—News
7.00—Favorite Story

7,30—Living

8.00—Vic Obeck

8.30—Liberace
9.00—Ford Theatre

9.30—On Stage
10.00—Medic
11.00—CBC News - 10.30—Burns Chuckwagon

le Canada. Elle
puissant moteur

accru le confort plus basses et
modèles.

11.15—Douglas Fairbanks

presents

JEUDI, 11 NOVEMBRE
3.00—Musique

4.25—To-day on CBMT

4.30—Telestory Time

4.45—Iobby Workshop

5.00—Let'’s Make Music
5.30—Film pour enfants

Super Circus
6.00—Janet Deane

6.30—Tabloid and Weather

6.50—News
7.00—Star Showcase

7.30—Dinah Shore

7.45—Pot-pourri

8.00—The Plouffe Family

8.30—Amos’ N'Andy

9.00—Foreign Intrigue

9.30—Kraft Theatre

10.30—Buried Treasure

11.00—CBC News

11.15—Fabian of the Yard

11.45—The Passer-By

VENDREDI, 12 NOVEMBRE

3.00—Musique

4.25—To-day on CBMT

4.30—Mr Wizard

5,.00—Children's Corner

5.30—The Earth and its People

6.00—Film

6.15—Candid Camera

6.30-—Tabloid and Weather  

“auto de rêve” du domaine des bas prix. Le
coupé sport Bel Air (ci-dessus) illustre l’ap-
parence large et basse de la grille et du capot,
la visibilité accrue du nouveau pare-brise
panoramique, et le cachet de rapidité que con-
fèrent aux 14 styles de carrosserie les lignes

plus longues des nouveaux

6.50—News

7.00—Window on Canada
7.380—Living

8.00—Red Buttons

8.30—Fress Conference

9.00—Frigidaire Entertains

9.30—Dear Phoebe

10.00-—Gillette Cavalcade of

Sports

10.45—Sports Club

11.00—CBC News
Revival Night

SAMEDI, 13 NOVEMBRE

12.30—Music

1.30—Film

1.40—Football Flashbacks

1.565—Big Four Football

Montréal at Ottawa

4.30—NMickey Rooney

5.00—Children's Corner

6.30—Tabloid

6.50—CBC News

7.00—Make a Match

7.30—Holiday Ranch

8.00—Jackie Gleason Show

9.00—On Camera

9.30—N.H.L. Hockey Game

10.45—Re : Fraynes

11.00—CBC News
11.10—Billy O'Connor

11.25—Lutte de Chicago

12.30—Late News and Sport

Finals
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Départ de Berthierville

Départ de Berthierville

Départ de Berthierville

Départ du terminus

Départ du terminus

Départ du terminus 
BRISSETTE & FRÈRE

RUE MONTCALM, BERTHIERVILLE

Tous les jours, excepté samedi et dimanche

Départ de St-lgnace de Loyola 7.45 A.M.

SAMEDISEULEMENT
Départ te St-Jgnace de Loyola

DIMANCHE
Départ de St-Ignace de Loyola

DEPART DE MONTREAL
Tous les jours, excepté le samedi

Samedi

DIMANCHE

LE PALAIS DU COMMERCE
(Terminus)

1700 RUE BERRI, MONTREAL

Pour autres informations, adressez-vous à:

BRISSETTE & FRERE
Rue Montcalm, BERTHIERVILLE

   
   

TEL: 6-3795
   

   
    
  
    
    
  
    
      

      

        

      
 

8.00 A.M.

7.45 AM.
8.00 A.M.

6.45 P.M.
7.00 P.M.

5.30 P.M.

10.30 A.M. 5.30 P.M.

10.30 P.M.

TEL.: MA. 7062



 

 

LE COURRIER DE BERTHIER

 
  

 

  Chevrolet wr

motoramique pour5)

 

Une valeur General Motors

 

LE COUPÉ SPORT BEL. AIR

   
de la voiture à bas prix— et voyez ce qui est arrivé.

  

 

Chevrolet et General Motors ont fait un nouvel examen

3

MAINTENANT EN MONTRE!

Le V8 a soupapes en téte que

seul le plus grand construc-

teur de moteurs a soupapes

en téte pouvait construire!

À Vous avez aussi le choix

] de deux nouveaux six!

AVENUEDUCOLLEGE

  

Chevrolet, le plus grand constructeur
de moteurs a soupapes en téte, introduit

maintenantle “Turbo-Fire V8”. Il porte
le dessin V8 à un nouveau sommet d’ef-
ficacité avec sa haute puissance en CV
(162), sa haute compression (8 a 1),
sa haute performance et sa grande éco-
nomie d'essence surprenante. Il s’ob-
tient avec transmission standard, ou

avec la Surmultiplication ou la Power-
glide, facultative à coût additionnel.

Chevrolet offre aussi ce qu’il y a de plus
nouveau et de mieux en fait de perfor-
mance et d’économie six cylindres! F1 y
a un nouveau “Blue-Flame 136” utilisé
avec la Powerglide et un nouveau “Blue-
Flame 123” pour usage avec la trans-
mission standard ou la Surmultiplica-
tion.

TEL. 6-4404

Plus qu’une nouvelle auto—une nouvelle conception d’

| POIRIER AUTOMOBILE ENRG.
BERTHIERVILLE

 

N’est-il pas évident que Chevrolet

et General Motors ont un concept

entièrement nouveau de la voiture

à bas prix? Et voici l’idée: construi-

re une auto qui offre ce qu'il y à de
plus nouveau en fait de style, les

caractéristiques les plus modernes,

le meilleur genre de performance et

la plus haute qualité de fabrication
— le tout moyennant un prix mo-

deste. La tâche n’était pas facile, et

“seuls les plus grands fabricants

d’autos du monde pouvaient Pac-

complir. Tout est nouveau dans
cette Chevrolet motoramique, de

son toit plus bas jusqu’à ses pneus

sans chambre à air. Venez pour la

visite la plus fascinante que vous
ayez jamais faite à une salle de
montre !

automobilisme peu coûteux
C-5558F

 
Lo i ;

 

   

——me rt

 

mette —
etat —

 



R
&
d
a
a
m
l
,

Page 12

SOIREE AU LAFONTAINE,
LE 13 NOVEMBRE

Pour clôturer comme il convient la présente saison, pour attribuer

les trophées à qui les ont grandement mérités. Beavers prépare une ma-

gnifique soirée pour la date ci-haut mentionnée. Elle débutera à neuf

heures. Après quelques courts discours, viendra la distribution des tro-

phées. Ceci terminé, il y aura danse.

Les organisateurs s'attendent à
miner en beauté cette saison si animée. Admiratrices et supporteurs de

la Ligue du Nord, nous vous attendons à cette réunion intime. Ayant
toujours fourni votre assidu concours, vous assisterez, sans doute, nom-

breuses er nombreux à cette veillée qui terminera nos activités sportives

une grosse assistance afin de ter-

LE COURRIER DE BERTHIER

 

JEUDI LE" 4NOVEMBRE 1954

se se se se fe se feof of ol fe fefentefrefentete
Cy

 

‘ pour l'année en cours.

Travail des lanceurs pour la saison 1954
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Laporte, Beuvers

Tourangeau, Ste-Marie 10

R. Lasalle, Beavers
Hétu, Joliette
Desroches, Joliette
Roy, Joliette
Théroux, Beavers
Gagné, Sainte-Marie
Ethier, Jolierte S
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25 28 12 23 .000

17 10 3 18 .000

17 12 8 14 .000

Léc Clermont, président.

d'affaires o

 

 
La Guilde PHOTOGRAPHIQUE

Annonce 
 

 

Un premier plan de bébé, n’est-ce-pas une adorable carte de Noël?

Des cartes de Noël vraiment personnelles
UNE photographie? Mais voilà

unecarte de Noël vraimentori-
ginale; la carte de Noël que vous
seul pouvez envoyer! Au premier
coup d'oeil, elle trahira votre si-
gnature à la personne qui la rece-
vra. Elle ajoutera chaleur et relief
aux souhaits que vous envoyez.
Les photos dont vous voulez

faire vos cartes de Noël peuvent
être sobres ou élaborées, amusan-
tes ou superbes; vous pouvez les
finir vous-même ou les confier à
un spécialiste. C’est pour vous
l'occasion par excellence de faire
preuve d’imagination, de goût et
d'ingéniosité.
Les enfants feront toujours les

photos les plus populaires, la chose
ne se discute pas. Mais pourintro-
duire un peu de variété dans vos
cartes de Noël, vous pourriez, par
exemple, demander à un ami ou à
un voisin de photographier toute
la famille. Votre nouvelle maison,
votre passe-temps favori; voilà au-
tant de sujets intèressants et agré-
ables.
Le plus facile, c’est encore de

choisir un joli instantané ou une
photo que vous aurez prise spé-
cialementà cette intention et de la
porter à votre finisseur. Il vous
fer« voir un vaste assortiment de

 

 

nue

rez choisir les souhaits qui vous
plaisent et sur lesquelles il impri-
mera votre photo et même votre
nom, si vous le désirez.

Si vous choisissez la photo d’un
tout jeune enfant, il faudra pren-
dre une photo toute récente. D’au-
tre part, si vous choisissez un su-
jet “sans âge”, les cartes de l’an-
née précédente pourront. encore
vous servir. Vous pouvez égale-
ment utiliser les photos prises
au Noël précédent, ou encore mon-
ter un cadre qui symbolise le
temps de Noël et prendre une
photo qui soit dans l’esprit de la
fête.
Une autre carte de Noël fort

amusante à réaliser est celle qui
photographie la surface d'une
table sur laquelle vous avez grou-
pé tous les éléments d’une véri-
table carte. Vous pouvez même y
introduire votre message en l’écri-
vant avec des lettres carrées sur
un carton.
Vous n’avez ensuite qu’à porter

la photographie à votre finisseur
qui vous l’'imprimera en grand sur
un. papier de double épaisseur.
Quand vous recevrez les imprimés,
vous n'aurez qu'a les glisser dans
une enveloppe et à les mettre à la
poste.

531F

régulière
dans votre JOURNAL LOCAL?

9 8% ve,
de ceux qui ont réussi en affaires le doivent à

une publicité soignée et faite régulièrement.

POURQUOI ne seriez-vous pas de ceux-là ?

  

VE :Q

DE BERTHIER
6

vous offre les avantages d’une PUBLICITÉ

EFFICACE à des taux raisonnables

 

“4
Demandez notre carte de

tarifs ou notre représentant
>=

  
 

N’OUBLIEZ PAS QUE L’ANNONCE

| dans

LE 4

DE BERTHIER
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zuDl, LE 4 NOVEMBRE 1954
—

NOUS FAISONSLA -

CLIENTS.

LANORAIE
QUARANTE-HEURES: —
La semaine dernière eut lieu les

Quarante-Heures à Lanoraie, de

nombreux prêtres des paroisses

environnantes vinrent aider notre

clergé à cette  occasion- Les- déco-

rations de l'église étaient merveil-

Jeuses. Sincères félicitations et re-

merciements à tous ceux qui ont

contribuer à rehausser ces belles

cérémonies.

HEUREUX

GAGNANT : —

L'Association Sportive donna sa

soirée à la salle du collège samedi

le 23 octobre. Monsieur J.-A. De-

sève fut I'heureux gagnant de la

télévision. Tous nos compliments

à monsienr DeSéve, favorisé de la
chance.

EN CONGÉ : —

Les séminaristes de Lanoraie,

étaient heureux de venir passer

quelques jours dans leur famille à

Yoccasion-de-la-Fête de la Tous-

saint ; mais mardi, ils étaient con-
tents de retourner à leurs études.

OMISSION
INVOLONTAIRE : —

Nous nous sommes aperçu. que

dans nos colonnes de la semaine

dernière, en nommant les nou-

velles initiées des Filles d’Isabelle

nous n’av'ons pas nommé Madame

Armand Rondeau, tous nos regrets

de cette omission bien involontaire

tar nous ignorions que Madame

Armand Rondeau avait aussi été
initiée Fille d'Isabelle le 24 octo-

bre dernier, à Berthierville.

ACQUISITION : —

M. Florent Bonin a fait l’acqui-

sition d'une automobile ; et afin
d'en éprouver le confort 11 est allé
à Sherbrooke en fin de semaine en
compagnie de Mlle Agathe Thi-
bodeau, M. Jean-Guy Bonin, Mlle
Agathe Bonin, Mlle Carmen et M.
Gaétan Bonin. Nous espérons
qu'ils oni fait un bon voyage.

RE EE EE ED 2 OTTO TOT OR

LOGEMENT À LOUER
Pour toutes informations, s’a-

dresser à : 161 rue Frontenac,
BERTHIERVILLE, P. Q. Entre
9 h. du matin à 9 h. du soir.

A VENDRE
Deux manteaux de drap velours

d'automne et d'hiver, pour jeunes
filles. Grandeur 12 à 14 ans.
S'adresser à : Téléphone : 6-8835,
BERTHIERVILLE, P. Q.

A VENDRE
Un piano de marque Webb en

Dartaite condition. S’adresser à :
éléphone: 6-8868, en fin de se-

Maine seulement sam =Manche),
ol ot ab
 

8 — PERSONNEL —
NeaOUX ! ÉPOUSES! DEVE-
ton, ALERTES avec les Tablettes
Po ques Ostrex. Nouvelle vitalité.
parma d'introduction, 60¢ seule-nt. Toutes pharmacies.

u A VENDRE

que Mgrnalse à l'huile de mar-
état, © lent Glow” en trés bon

adresser à : VIOTOR BOU-

R, Tel: <-50at, ST-IGNACE-

PASASR PARI EPAAS EN 1m ennene nn nnTs Sn Tp Ty

TION DES VETEMENTS A
LA DEMANDE DES

 

  

    
À CKVL : —

Prochainement nos deux Con-

seils locaux de Lanoraie et Lano-
Taie d’Autray auront l’occasion

ICCA,

Ù Tai
LE COURRIER DE BERTHIER ‘

rapide et satisfaisant.

NOUVEL ABONNÉ : —

Il nous fait plaisir de compter

parmi nous un nouvel abonné dans
la personne de M. Gaspard Beau-
parlant. Nous espérons que Mon-

sieur Beauparlant sera content de

son journal et que vu qu’il passe

ses produits de porte en porte dans

notre paroisse, il sera heureux de

nous rapporter des nouvelles. Bien-
d'enregistrer leursdébats sur dis-'venu Monsieur Beauparlant. …….
que et ce disque servira au poste

CKVL de Verdun pour monter

une émission. Nous demanderons

de faire intitulé cette émission :

“Lanora:e sur nos ondes”. Il ne

faudrait pas profiter de cette é-

mission pourtant pour étaler au
grand public de la province, nos

petites ditficultés.

ENTRETIEN DES
CHEMINS D'HIVER : —

La séauce du Conseil de la cam-
pagne, Municipalité de Lanoraie

d’Autray, eut lieu hier soir, le 2
novembre ; le début de cette séan-

ce fut tranquille et consacré aux

affaires de routine, mais il n’en

fut pas de même par la suite lors-

que la question de l’adjudication

del'entretien des chemins d'hiver

té d'un demi-ton, les visages se
sont animés surtout chez l'entre-

preneur et chacun y alla de son

Opinion ; quelques contribuables

se mêélèrent à la discussion et

même quelque ffon contribuable.

Le tout ce passa dans l’ordre ce-
pendant et le contrat fut attribué
à Monsieur Georges Turnbull, de

Lavaltrie.

MARIAGE: —

Samedi dernier, le 30 octobre,
eut lieu ‘e mariage de M. Ronald

Desrosierg, fils de M. et Mme Do-

nat Desrosiers, de Lanoraie, avec
MHe Gerrrude Carpentier, fille de

M. et Mme Arthur Carpentier de

Saint-Cuthbert. La réception se fit

à l’Hôte! Vincent à Berthier-Jonc-

tion. Les heureux époux sont en-
suite parti pour la Rivière-du-

Loup. Monsieur et Madame Ronald

Desrosie:s demeureront à Lano-

raie chez M. Albert Dalcourt, on-

cle du marié. Nos meilleurs voeux

à ces jeunes époux.

RPRIUUUUNTULONLAN

Ic1 CJSO SOREL
LAINNINNNALINIULM

Liliane Grégoire et Bernard Mor-

rier prennent “La vie en Riant”...

Depuis la fin d'octobre, on peut

entendre sur les ondes de CJSO
tous les mardis et jeudis avant-

midis, à 9 heures 35, une série de

petits sketches fantaisistes dûs à

la plume de Bernard Morrier et

dont celui-ci partage la vedette a-

vec la comédienne soreloise Lilia-

ne Grégoire. C'est le programme

“La Vie en Riant" la reprise d'une

formule déjà exploitée avec succès
l’an dernier par Bernard Morrier.

sous le titre: ‘C'est arrivé comme

ça”.Cétte nouvelle série est üñe

commandite du Magasin Vogue, 48

rue Augusta, Sorel.

‘La Vie en Riant” est immé-

diatement précédée, à l'horaire de

l'avant-midi, d’une autre tranch--

horaire dont les activités avaient

été suspendues pour l’été: “Au
Palmarès demain!” Ce program-
me de 5 minutes, maîtenant en

ondes quatre fois la semaine (soit

du mardi au vendredi inclusive-

ment) à 9 heures 30 de l’avant-

midi, est consacré aux tout nou-

veaux succès du disque français

et américain auxquels on prédit

une ascension rapide au “hit pa-

rade” des prochaines semaines.

On voudra aussi noter que la

chronique quotidienne de Joseuh

péloquin ‘‘Les Artistes de l’Ecran '

(une gracieuseté du cinéma Tra-

cy) qui était auparavant entendue

au cours du programme. ‘Hier et

aujourd’hui” de Claude Rochon

passe maintenant à 9 heures 50,

tous les avant-midis.

“Les Nouvelles Mariales”,

tous les dimanches.

Les studios ‘‘Radio-Marie’’ du

sanctuaire national de Notre-Da-

me du Cap sont à mettre la der-

nière main, sous la direction de

M. Salvator Catta, à une série de

Sder a LIL LI IS pa pe an

RERIE BERTHIER ENRC.1
adame Roland Champagne, Propriétaire

Un outillage des plus modernes ‘Système Pantex” et un personnel
compétent assurent aux clients un travail soigné,
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TERRAIN À VENDRE
Un terrain très bien situé à

Berthierville. 73' 6’ de longueur

par 86’ 6’ de profondeur. S'a-

dresser à : 25 rue Laval, Tél. :

6-4219, BERTHIERVILLE.

 

A VENDRE
“Une propriété comprenant une

maison de 6 appartements, eau
chaude, deux hangars, jardin, ar-
bres fruitiers. Le tout garanti sur
tout rapport. Située sur la rue
Frontenac, No 283, Berthierville.
S’adresser à : ROLAND BLAIS,
288, rue Frontenac, Tél. : 6-4346,
BERTHIERVILLE, P. Q.

 

PERDU
Un trousseau de clés a été per-

du. Un médaillon y est attaché a-
vec le nôm Roland Doucet inscrit.
Veuillez s’il vous plait, rapporter
au Courrier de Berthier.

 

POUR VOTRE COUTURE
Pour confection de vêtements

pour vos fillettes, costume de cou-
vent, tunique. Aussi toutes répa-
rations, bas de pantalons, ‘éte. ÀA-
dressez-vous à : 805, rue Fronte-
nac, BERTHIERVILLE, P.Q. 

programme qui seront diffüsés sûr

les ondes de votre poste régional

tous les dimanches après-midi, à

3 hres 45. Ces programmes £o.a-

sisteront en bulletins d'iuforma-

tion de caractère religieux et plus

particulièrement de caractère ma-

rial, tant du domaine internatio-

nal que des domaines hational et

régional.

Dans le même ordre d'idées,

soulignors en terminant que le

même sanctuaire prépare pour le

29 novembre sa neuvaine annuel-

le en prévision de la fête de l’Im-

maculée Conception, le 8 décem-

bre. Ces programmes seront en-

tendus tous les après-midis, y

compris le dimanche, de 3 heures

30 à 3 boures 45. Les entretiens

de cette neuvaine seront confiés

a son Excellence Mgr Arthur Dou-

ville, évêque du diocèse de St-Hy-

acinthe. C’est la huitième année

consécutive que CJSO diffuse ces

neuvaines des Oblats de Marie-

Immaculée.

rm

——

Quand on se sert des lavabos sur

les chemins de fer, dans les postes

d'essence, les restaurants ou d'au-

tres endroits publics,-il est bon de

prendre des précautions hygiéni- ques élémentaires.

CCS SCC SC SES PS SES ESCSE IES

339, rue Frontenac |

Téléphone 6-4175 |

BERTHIERVILLE
CHDEEE, Cad CoC XI IIE Itt

—Par le trou de la serrure—
Ohé! Ohé! Ohé! Chevaliers de la Table Ron-

de préparez-vous au combat!
Ohé! Ohé! Ohé! Bardez vos épées, trempez

vos lances et vos boucliers, le sort en est jeté.
C'était le cri du “héraut-pierrot”. Comme nos

lecteurs s’en aperçoivent, il s’agit de vous donner
un bref aperçu du protocole à suivre dans un tel
combat de cape et d’épée. Et comme vous l’avez
remarqué sans aucun doute, il s’agit d'un jeu
scout, fait au camp 54.
— Et vous avez décidé de vous battre?

- — Oui. Oeil de Lynx dans un combat honnête.
— Et quel était votre attirail ?
— D'abord, il nous fallait des chevaux. Ça

s’imposait.
— Des chevaux ? Et où avez-vous pris ces ani-

maux-là?
— Hein? Oeil de Lynx, voyons, c’est facile à

deviner. Un vieux rusé comme vous.
Des scouts tout simplement se sont livrés à cel-

te héroïque besogne.
— De quoi était constitué un cheval, alors?
— Deux solides scouts pour le poitrail, deux
«enfin tu me comprends, n'est-ce pas Oeil de

 

autres pour le der . .
Lynx.

— Et c’est tout? *- .
— Ben. Non. Voyons. Oeil de Lynx, tu fais exprès pour me for-

cer les mots. Maintenant il s’agissait de joindre le poitrail au der-
rière par deux solides bâtons sur lequel se jucherait le Grand Cheva-
lier de I'Ere Moderne. Vous saisissez, Oeil de Lynx?
— Je saisis, je saisis trésbien. Ft alors?

— Alors, il s’agissait de couvrir le tronc du cheval par des cou-

vertures et de le draper selon le protocole des chevaleries anciennes,

— Ft le chevalier lui?
— Au chevalier. sa cuirasse, nom d’une pipe. À celui qui aurait

le plus beau panache et la plus belle armure. ¢
— Qui a le plus beau panache et la plus belle armure?
— Ben. A ‘tout dire le plus beau cheval, c’était la Scoutmaîtrise

qui l’avait. Car ils formaient Equipe adverse, l’ennemi à vaincre.
Tandis que le reste de la troupe se divisait n deux chevaux et deux

chevaliers pour vaincre le Cruel Tyran des Temps Modernes.
— Commentétait constitué le cheval du plus cruel Chevalier des

Temps Modernes?
—Le poitrail avait Pheureuse figure de l’assistant-téchnique

Jacques, tandis que son singulier postérieur avait échoué en la per-

sonne du Chef. Faut dire que ça contrebalançait bien des attaques.

Un cheval avec un postérieur devenait invincible.

— Je l’imagine bien. Et comment s’est déroulé le combat?

— Egalité dans une première manche. Supériorité de la troupe
et des Chevaliers Honnêtes dans une dernière manche.

— Beaucoup de dégâts?
— Quelques membres blessés, beaucoup de sang. Surtout de la

part du Cruel Chevalier perdant. L'invincible périssait a vue d’oeil.

Faut dire que le Chevalier devenait passablement lourd sur les épau-

les des deux membres chevaliers. Bonne figure dans la première man-

che. On hurlait: “Victoire, Victoire”. Mais à la dernière, ils avaient

une mine plutôt renfrognée, Et c'était à nous de crier: “Victoire. Vie-

toire”.
Mille mercis à Tit-Pierre pour ce nouvel interview. Ft à la se-

maine prochaine. :
OFIL DE LYNX.

P. S. — Où vas-tu, Baptiste, de ce train-la?

_ —levaisdlapartie de cartes desScoutsquiaura lien le25
Novembre.

N'oublie pas de prendre ton ticket.
SIVITTRIRUNIVIRUSWIVIRUSUTVISUNITI

NOUS VOUS OFFRONS DES AUBAINES
Si vous désirez un char usagé, nous avons en main

ce qu'il vous faut.

_Sur tous nos chars et camions usagés nous vous donnerons
Un garanti de 30 jours.

 

Camions

Dodge 48, 3 tons
Dodge 49, 2 ton Express
International Panel ’40
G.M.C. ’49, panel, 1 ton
Ford, '50, 2 tons
Dodge ’50, 3 tons
Dodge ’51, 3 tons
Jeep 44, Dodge ’44

Automobiles

Ford ’31, 4 portes
Plymouth ’36, 4 portes
Buick ’36, 4 portes
Pontiac '41, 4 portes
Dodge ’50, 4 portes
Austin ’50
Plymouth '52, convertible
Plymouth ’53, 4 portes
Bicycle Panther, ’52

Garage R. Brissette Enrg.
242, Montcalm — Tél. : 6-3795 — BERTHIERVILLE, P. Q.
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Situation del’industrie des textiles

 
 

LA FORCE ÉCONOMIQUE
D'UNE NATION SE JUGE

UN ÉCONOMISTE VOIT
L’AVENIR TOUT EN ROSE

tre heures par semaine par. l
de congés ou la prolongationde
vacances.
En tout, M. Hensley esti

les Américains one

  

 
 

IE

“L'Information Ouvrière” |

Seule une hausse de tarif luijvent pas fonctionner indéfinie- » général 200 h sravailleront en
permettrait de survivre au ment à perte. Au cours des deax ’ eures de moing

' Canada. dernières années 26 des 93 mou- PAR L EPARGNE Moineoude800 P00meen2 année en 1985. par
; . En ’

Un nouvel officier de l’industrie "® O7! fermé leurs portes La production industrielle de pour 1965. dernier Heu, M. Hensley à Li
,Ç : notre épogue moderne b prédit que le congé hebdomadai ne im

de la laine a déclaré, qu'à moins| Les problèmes de l’industrie ca- pog se base sur de 3 jours n’est re

ue l'industrie textile ne reçoive|nadienne ont commencé avec la |t'Ois éléments: le travail, les ma- 1 est peut-être pas aus- cult
a Ton ; ; ; tières premières et le capital. Le| UN comité économique du gou-|5I éloigné qu'on pourrait le croire réuss
une meilleure protection tarifaire dévaluat:on de la livre sterling, en . & , mn
n ; - ; , travail est fourni par la main- |Vernement américain a prédit que fou
elle enregistrera de lourdes per-|1949. Elie a permis à l'Anglais de . éd

; d'oeuvre proprement dite, les ma-|!es citoyens des Etats-Unis tra- élev
tes au cours des deux prochaines [vendre ses tissus à un prix plus , - -- . d

tid remiè vailleront quatre heures de moins = bles
anées.” bas. en valeur dollars. res premières par la nature, le S je

capital, enfin par l'épargne. L'’é- |PAr semaine, en 1965. ECRETS de J
M. W.-P. Walker, de Toronto.! Environ 75% des- tissus anglais Pargne depuis toujours est un mo-! Ce méme comité estime que le on

vice-président de la Canadian importés font concurrence au pro-|teur de la vie économique à la [pouvoir d'achat des consomma- MÉNAGERS ut
Woollen and Knit Goods Manu-|duit canadien, sur notre propre|fois à l’échelle des individus et teurs aura alors augmenté de on
facturing Association, a dit que\ marché. Si les moulins canadiens des pays. C’est en épargnant que|30 p. 10) en dépit de la diminu-| co nai
Industrie textile contréle encore limitaient leur production à cer-|!'homme a pu construire ses pre-[tion des heures de travail. Quand on achète une peinture Par
at tait àporte OMESE ltaines variétés pour économiser |Miers outils: les outils permirent| Ces prédictions ont été faites murale, il faut prendre bien soin de !'

que, e porte. sur le coût, ils perdraient des cii-|de faire une autre épargne, l'é-[par le directeur du personnel du |de choisir une teinte plus pâle que Aq
“Les manufacturiers anglais, |ents. pargne sur la production. De cette Comité conjoint du Congrès sur [l’effet désiré. La couleur qui A vent

qui alimentent le reste du marche. ; ; manière a pu se constituer l'im- la situation économique aux Etats |] fai lé Ji] sem y
vendent à profit et peuvent même L'industrie demande donc au|mense fonds de capitaux néces- Unis. © parfaite sur échantillon pa- he

tolérer une diminution des prix, |B©UVernement d'augmenter le|saires aux sociétés civilisées. , raitra beaucoup plus foncée une oe 5
s'ils veulent augmenter leurs ven. droit de 50% la livre sur les tis-| Naturellement l'argent mis ain- M. Grover Hensley s'adressait|fois appliquée sur le mur entier pert
tes. a-t-i, déclaré au cours du con-|8US de laine importés de Grande-|si de côté exige une privation d’u- &U* délégués à un congrès sur|De plus, la couleur se trouve in-
grès de cet organisme. Bretagne. Les droits canadiens|ne satisfaction immédiate: on re-|!'@Venir ce l'industrie agricole ltensifiée par la réflexion des trois 5

sur les t/ssus représentent 80% de [nonce à l'achat d’une automobile Le Dr Hensley a ajouté que, |autres mur, B
Les producteurs britanniques }ceux que perçoit l'Angleterre et!pour un bien futur, on se prive |d'après les enquêtes menées par

peuvent vendre meilleur marché|40 pour cent de ceux des Etats-|de telle fantaisie pendant une an-|son perse ninel, le nombre des heu- ,

que leurs concurrents canadians, | Unis a dit M. Walker. Le tarif ca- {née pour accomplir un voyage,|res de travail hebdomadaire qt-|, L'hibernation convient à cer- [
parce que ceux-ci paient deux fois|nadien doit être haussé, à moins|enfin on investit par l'achat d’ac-| minueront sensiblement d’ici 19€5, |‘®iNS animaux ; mais elle n'est a
et demie en salaire, ce que coûte|que le public canadien ne croie|tions et d’obligations. Tout cela Sel pas bonne pour les êtres humains. 3

la fabrication anglaise. qu’il peut se passer de l'industrie|c'est de 1'épargne, une facon sim- t ra lui cette Qiminution se Aussi blen qu'en été, il faut sortir ç
Les moulins canadiens ne peu-|textile canadienne. ple et pratique de montrer que raduira par une réduction moy-|l'hiver afin de prendre beaucoup J

l’homme cst sage. enne des heures de travail de jua-id’air pur et d’exercice. N

‘ , L'homme est fait pour travail- \
A ler comme Jl’oiseau pour voler, Cr

9 mais il se doit d'accroître par l’é-L’ASSURANCE-CHÔMAGE [fait 5 shies, A SY :nistré sagement, lui permettra de ne Crou oreeenSIX in

OU LE PLACEMENT?
Nous publions sous la présente rubrique des questions concernant

l'assurance-chômage et le placement ainsi que les réponses données

par la Commission d'assurance-chomage.

Si un point en particulier touchantl'assurance-chômage vous sem-

ble obscur, n'hésitez pas à adresser votre question au bureau de la

Commission d'assurance-chômage : 389, Notre-Dame, Joliette. Nous

vous en communiquerons la réponse sous la présente rubrique.

Voici quelques questions et réponses susceptibles de vous inté-

resser :

Q. — Etant donné que je suis

marié et père de deux enfants ai-

je droit aux prestations supplé-

mentaire quand mes prestations

ordinaires sont épuisées?

 

HORAIRE

(HEURE SOLAIRE)

pour Québec

R. — Vous pouvez toucher des

prestations supplémentaires du

ler janvier au 16 avril si vous a-

vez épuisé vos prestations après

le 31 mars précédent et si vous

êtes encnre en chômage, disponi-

ble pour un emploi mais incapable

de trouver un emploi convenable.

Q. — Une jeune fille en chôma-
ge et bénéficiant de prestations

EN VIGUEUR peut-elle continuer à en recevoir
DIMANCHE, LE 26 si elle décide de suivre un cours

SEPTEMBRE d'études? Sa famille n’est pas en
mesure de prendre les frais du

cours à sa charge et il lui faudrait

travailler afin de les acquitter.

R. — Si le cours envisagé est

faire face plus facilement et aisé-
ment à ses charges de famille.
Ainsi il se délivre d’une vie d’in-

certitude destin pénible des non-

épargnants, il est armé contre les

surprises du sort et il emportera,
en quittant ce monde, la confiance

d’avoir pourvu dans une certaine

mesure aux besoins de ceux qui
lui survivent ici-bas.

L’épargne-salaire telle qu’orga-
nisée pour les obligations du Ca-
nada est la formule la plus judici-
euse d’enrichir son patrimoine.

Ces déductions passent presque

inaperçues; profitons-en!

J.M. CURTI

Des jeunes qui laissent tomber

des bonbons par terre sont portés

naturellement à les ramasser et à

continuer de les manger, à moins

qu'on ne leur ait appris que cette

habitude peut leur communiquer

des microbes qui les rendront ma-

lades.
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heures avec la Farine
à tout usage

Robin Hoo
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Le matin 9.32 hres un cours à plein temps et si, en Le plus petit et le plus

conséquence, elle ne sera pas dis- léger appareil auditif \ 3 if j i i .Le soi 6,34 Prey ||ccnséauence,elenesera pasdis onoo de À Nouvelle méthode de panification en dix points:
qu'elle le suivra, elle ne pourra 4 Temps

pour Montréal avoir droit à prestations pendant ENITH 1. Assembler les ingrédients et les
cette période-là. Il y a cependant ustensiles.................. 10 minutes

Le matin 10.17 hres ||exception: lorsqu'une jeune fille ’ 2. Mesurerles ingrédients. ........ 15 *
en chômage suit un cours d’étu- TMSST AE 3. Méla t pétrir la pô “

Le soir 6.22 hres ||des ou de formation que la Com- . - Mélanger ef pétrir la péte....... 15 “mission lui a demandé de suivre. 3 transistor Royal-M 4. Laisser fermerter.............. 120

Dans ce dernier cas, elle aurait Petit mais puissant... autant que 3. Pétrir et façonner en boules... 10 *
© rR j droit à prestations à condition de des appareils auditifs deux fois 6. Laisser reposer la pâte...... …… 15 *
neque (7S continuer à satisfaire aux autres plus gros... plus petit que beau- 7. Façonner en pains. (Par méthode

; conditions d'attribution des pres- coup d’appareils auditifs se vendant de pâte roulée)............ 20 “
tations. deux fois plus cher ! Coût d'opéra- 8. Laisser fermenter. ses essvressene 90 ~

tion : 10 cts seulement par semaina 9. Faire cuire................... 50 be
au moyen d’une seule pile (bat- 10. Badigeonner et refroidir........ 5 “ terie). Essayez-le et comparez...

sur notre garantie de rembourse-

ment de dix jours.

$100, temom
:

léger ‘supplément.

PHARMACIE LESSARD
53, RUE DU ROI TÉLÉPHONE: 5551

so

 

5 hrs. 50 minutes

Du sac de farine à la boite à pain .. -
en six heures. Pendant 32 heures de ces
6 heures, le travail se fait seul . . . et vous
êtes libre de faire autre chose. L'horloge
at le thermomètre prennent soin de votre
pain. Une seule chose importe, c'est
l'emploi de la farine ROBIN HOOD,

NE FAITES PAS D'ERREUR... VOUS VOULEZ VOUS
CONSTRUIRE ?

POUR VOS TRAVAUX DE CONSTRUCTION
ADRESSEZ-VOUS A

GERMAIN ST-MARTIN
  

CONTRACTEUR GENERAL

  
   

 

D'APPAREILS AUDITIFS. 

 

R — Le _ 7 Te We ta Enrichie de Vitamines,la farineutilisée por
UE DU COLLEGE Tél. : 6-4236 BERTHIERVILLE | NOUS AVONS AUSSI EN STOCK gantATOUTES FIED les experts dans la panification.

N. B. — Nous faisons aussi une spécialité dans la construction |||LES BATTERIES, CORDES ET MOULES POUR SV can- |

fo rosolrs. TOUTES LES AUTRES MARQUES 27773 LesMeuniers de la farine Robin Hood -
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L’HIVE

LE COURRIER DE BERTHIER

  

RNAGE
DES ABEILLES

L'hivernage des abeilles est u-

ne importante phase de notre api-

culture. Les colonies que l'on a

réussi à hiverner convenablement

fournissent une population assez

élevée d'abeilles pour être capa-

ples de donner une forte quantité

de jeunes ouvrières pour la ré-

colte de l'année.

C'est à la fin de septembre qu'il

faut procéder à la préparation des

colonies en vue de l’hivernage,dit

monsieur S.-M. Deschénes, apicul-

teur adjoint du Service provincial

de l’Horticulture.

A ce moment, il convient sou-

vent de réunir deux colonies dont

l'une est dite faible et une seconde

qui est de force moyenne. On fait

périr la reine de l’une des deux
 

BROSSES À DENTS
COLGATE  

 

Soies de Nylon solidement
fixées, résistent à l’humidité et
à l’usure-ne se détrempent pas

are356705 256
*Parfaites pour la première dentition     
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colonies, c’est-à-dire celle que l’on
considère la moins recommanda-
ble, puis on place, en premier lieu,
celle qui contient la reine. Avant
de placer la deuxième colonie, on
ajoute uno feuille de papier-jour-

nal pour séparer, pendant quel-

ques j8urs, les abeilles de ces deux
colonies. Huit jours plus tard, la
ruche qui contenait la colonie or-
pheline sera enlevée et on procé-

dera au nourrissage.

—Il faut autant que possible, é-
viter de déranger le “nid à cou-
vain” des abeilles en changeant

les rayons de place à l’automne.

Le sirop de sucre granulé (de
canne ou de betterave) convient

très bien pour les provisions d’hi
ver. Monsieur Deschénes conseille
d’en donner aux abeilles jusqu’à
ce qu’elles cessent de l’accepter.

Pour préparer le sirop, on fait

fondre deux parties de sucre dans
une partie d’eau bouillante en

brässant le mélange jusqu’à ce
ce qu’il n'y ait plus un seul petit

cristal de sucre non fondu. Ceci
est très important pour prévenir

la cristallisation durant l'hiver.

Une petite quantité de miel chaud,

ajouté au sirop, lui donne bon
goût et vrévient la cristallisation.

Le Ministère de l'Agriculture
distribue gratuitement une bro-

churette intitulée ‘“L’Hivernage
des abeilles’. Si vous en désirez
un exemplaire, écrivez à: Division

Apicole, Mjnistére de l’Agricultu-
re, Québec, P.Q., ou à 306 est, rue

Craig, chambre 221, Montréal.

 

2
Quand le deuil vous frappe ! Pour vous servir...

ANACLET LEMIRE
funéraire

Salons mortuaires modernes — Monuments

Fleurs — Ambulance — Ete.

125, rue Frontenac — Tél, : 6-4552 — BERTHIERVILLE, Qué.
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BATTERIESonsCHRYCO
POUR DÉMARRER VITE

 

prêt pour l'hiver avant la foule.
batterie pour qu'elle parte par

   
ANTIGEL
GLYCOL CH.Ryco

POUR LES GRANDS FROIDS

Laissez-nous vérifier votre batterie et votre antigel; vous serez
Nous mettrons au point votre
temps froid et si vous voulez,

nous remplirons votre radiateur avec du Glycol Chryco—
|| ne s'évaporera pas.

   

 

Faltes faire ces vérifications Importantes aujourd'hui, GRATIS

ER7777727RE         
CHRYCO ast une marque déposéede ChryslerCorporation of Conude, United

LES PIÈCES ET ACCESSOIRES CHRYCO SONT VENDUS PAR...

GARAGER.BRISSETTE ENRG.
Berthierville, P. Q.
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Ecole d’Agriculture de Saint-Barthélemy

W -

L’Ecole régionale d’agriculture
de St-Barthélemy en est une ultra-
moderne. Elle fut fondée en 1938
dans l’ancienne Académie. Deux
agronomes assurent aux élèves la
meilleure formation. Le cours est
de deux ans, où plus précisément,
deux fois six mois. L'entrée des
élèves se fait au début de Novem-
bre, et l’année scolaire se termine
fin d’avril. C’est l’époque la plus
favorable pour les fils de cultiva-
teurs. Le cours de 6 mois ne coûte
que $95.00, pension et enseigne-
ment compris. Les autres dépenses
sont absorbées par le Ministère de

3

Cette école qui connaît une
grande popularité a l’honneur de
compter, à date, 332 diplômés.
Avec ses agrandissements en 1950
et 1952, l’école peut abriter envi-
ron 60 élèves.

Tout ce qui touche à l’agricultu-
re, y est soigneusement étudié. La
nomenclature des cours comprend
l’instruction religieuse, l’agrono-
mie, le français, l’arithmétique, la
comptabilité, la menuiserie, la mé-
canique agricole, la sylviculture,
l’aviculture, l’apiculture, l’électri-
fication rurale. De nombreuses
conférences agricoles, démonstra-

données aux étudiants. Il y a aussi
des visites de fermes-modèles,
d'industries touchant de près l’a-
griculture. Et comme complément,
existe un cercle d’études où les élè-
ves présentent des travaux suivis
de discussions, débats, improvisa-
tions, etc.

L’Ecole d’agriculture de St-Bar-
thélemy c’est l’Université agricole
pour les jeunes cultivateurs de la
région.

Qui en sort diplômé est assuré
d’être affranchi de la routine, et
peut envisager l’avenir sous de  l’Agriculture. tions pratiques sont, au surplus,
meilleurs aspects.

(P. V.)

LA SANTÉ DES BOVINS
Les animaux rentreront à l'é-

table dans quelques jours. La dé-

sinfection et le nettoyage des lo-

caux étant faits, l'habitat est donc

prêt à recevoir les bêtes pour ces

longs mois d’hiver.

Il serait opportun à ce moment

de l’année, d'examiner les ani-

maux et en particulier, les bovins

afin de vérifier s’ils ne sont pas

porteurs de parasites externes,

poux, puces et autres. L’éleveur
sait qu’en ces temps de l'année,

les animaux sont en train de se

constituer une fourrure d'hiver

afin de se protéger contre les ri-

gueurs de cette saison. Les poils

deviennent plus touffus, consé-

quemment, cette toison deviendra

un milieu propice à la cul!tiire des

parasites. Tel est l'avis que donne

le Dr Jacques St-Georges, de l’E-

cole de Médecine Vétérinaire, de

St-Hyacinihe.

Les parasites externes qui éli-

gent domicile chez les animaux

sont des plus variés. Le cochon «

son espèce propre, de même que

le cheval, la poule, la dinde, le

bovin et autres. L'homme n’en est

pas exempt non plus. On prétend

que les parasites d’une espèce

donnée L'’atteignent pas

tres espèces.

Pour ce qui est des bovins, ls

ne sont pas tous également sus-

ceptibles d’infestation. Il y a des

individus qui sont pratiquement

réfractaires.

question de texture de la peau, de

densité des poils, ete .. . Par con-

tre, les bates infestées deviennent

Mttéralement envahies au bout de

15 jours. dès que les oeufs sont

éclos. La pauvre bête souffrira

tant qu’on aura pas vu A les éli-

miner et, ce qui est plus grave

encore, c’est que si elle est très

voisine d’une autre, elle trans-

mettra par contact direct, quel-

ques couples prolifiques qui répè-

teront le.même dommage et si es au-|

 

C’est peut-être une |

 

 

l'éleveur n’y voit pas, tout le trou-

peau peut y passer, et souvent à

cause d'un seul animal.

L'irritation continuelle causée
par ces animalcules a un effet très

dépressif chez l'animal. Il s'ensuit

une nervosité, un amaigrissement.

une baisse dans la production et

quelquefois, l’anémie.

Afin de prévenir tous ces effets

et surtout afin de contrecarrer les

dangers d'infestation, fl est donc

fortement recommandé de désin-

fecter les bêtes au moment où el-

les rentrent à l’étable et répéter

le même traitement 15 jours plus

tard, au cas où quelques parasites

n'avaient pas été atteints au trai-  tement initial et aussi pour dé-

truire une nouvelle génération qui

aurait pu s'établir entre temps.

Evidemment, fl y a beaucoup de

produits sur le marché. Il semble

maintenant qu’on ait abandonn“

le DDT en raison des dangers

d'empoisonnement qu'il présentait,

surtout chez les bovins. Aujour-|

d’hui, 11 existe des produits, tels

L'HÔPITAL DAIGLE
AU SERVICE DE LA REGION

le lindane et le chlordane, qui

s'emploient facilement, dont les

dangers sont très restreints et

dont l'effcacité est définitivement

établie.

11 sera peut-être bon de ne pas

se contenter de traiter unique-

ment les bêtes mais également

jappliquer une même désinfesta-

tion des locaux d'hiver. M1 va sans

dire que l’éleveur sera aux aguets

et qu’à la moindre irritation, la

moindre démangeaison, il vérifie-
ra la cause et 11 n'hésitera pas a

répéter cer traltements dans le cas

d'une nouvelle Infestation.
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Service d'infirmidres

. Mcenciées sous Ia
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La lutte antituberculeuse plus

importante
Le Canada, en 1953, a enregis-

tré un taux de mortalité par tu-

berculose de 12.3 par 100,000, le

plus bas de son histoire. Et cha-

cune des dix provinces a contribué

a cette diminution, comme en fait

foi le tableau suivant:

1953 1952

Terreneuve 29.0 45.8

lle du Prince Édouard 12.3 23.3

Nouvelle-Écosse 10.9 14.4

Nouveau-Brunswick 12.9 19.0

Québec 19.8 26.5

Ontario 6.4 8.4

Manitoba 11.0 14.4

Saskatchewan 10.1 12.3

Alberta 6.8 12.9

Colombie-Britannique 11,9 17.9

La comparaison serait encore

plus saisissante si nous nous re-
portions à dix ans en arrière. Le

taux de 1944 était de 47.7 pour le

que jamais
Canada et de 74.9 pour la provin-

ce de Québec. C’est dire qu’il a été
abaissé des trois-quarts.

L'augmentation du nombre de

Hts d’hospitalisation pour les tu-

berculeux, l’avènement des anti-

biotiques les progrès de la chirur-
gle pulmonaire et un dépistage

poussé plus à fond : autant d’élé-

l'ennemie séculaire.

Mais convient-il de parler de re-
cul quand la tuberculose continue

de frapper à droite et à gauche,
moins meurtrière qu’autrefois, il
faut l’admettre, grâce à la valeur
du traitement, mais toujours aus-

si insidieuse et contagieuse ? Le
champ de bataille n'est plus cou-

vert de morts, encore que 1,810 décès en 1953 constituassent un
bien louré tribut payé à une ma-

ments qui ont amené le recul de

LE COURRIER DE BERTHIER

ladie évitable, mais les blessés sont
innombrables. Il semble que plus
on recherche de tuberculeux, plus
on en trouve. La guérison est de-
venue possible, à condition que le
malade soit découvert à temps,
mais nous ne gommespas arrivés
à supprimer la contagion.

Les ligues antituberculeuses ont

done le devoir d’intensifier leurs
efforts. Ce qui est urgent, c’est

d’enrayer et de prévenir le mal :

la sécurité n’existera que logsqu’il

aura été tari à sa source. Recou-
rons donc à l’examen pulmonaire,

voyons à ce que-nos parents et nos
amis fassent de même, soutenons
fermement et généreusement les
organismes qui conduisent cette

bataille à finir contre la tuber-
culose.

 

On devrait consulter un méde-
cin ou un psychiatre aux pre-

miers signes de trouble émotif,
car la maladie mentale, tout com-.
me la maladie physique, est plus
facile à guérir quand on la prend

à ses débuts. 
 

Le foto-nite du Théâtre Métro fait

 
J.-Guy Sauvé et Maurice Dubé gagnant du FOTO-NITE

Depuis son existence, le Thé-
âtre METRO a fait plusieurs
heureux avec son fameux con-
cours Foto-Nite qui attire au
théâtre de grandes foules, tous
les mardis soir.

Naturellement, il faut être

S
LE PLUS GRAND

ECRAN EN VILLE
TOUS LES

MARDIS
SOIRS

FOTO-NITE

Bon d’achat $50.00

Total: $180.00
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Ÿ AVEC PREUVE D’A-
S CHATS. VOIR LA
: CIRCULAIRE DIS

TRE.
TRIBUEE AU THEA- 3

présent dans la salle lors du
tirage du billet chanceux et
c'est ce qu'a mis en pratique
M. Maurice Dubé que l’on voit
à droite de la photo, recevant
des mains de M. Jean-Guy
Sauvé, fils du propriétaire du

A L’AFFICHE DU

QTUTLUIATSUUTUVVIVIVIETUDTUEDUDEUVUEUIAIIII

THÉATRE MÉTRO
Rue Montcalm

SUR SEMAINE : Ouverture :

DIMANCHE : Ouverture: 1 h. 30 jusqu’à fermeture. Tél : 6-4536

un autre heureux

METRO, la jolie somme de
$260.00 ainsi qu'une télévi-
sion gracieusement donnée par
la Maison J.-A. Laforest Ltée
de Berthierville.

(Studio RENE, Berthierville)

Berthierville

7 h. p.m., 2 Représentations

 

MERCREDI, JEUDI, VENDREDI, 3, 4, 5 NOVEMBRE
“L’ILE DES DESESPER

3
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$ Avec Pedro Lopez Lagar, Sabirie Olmos.
Ÿ "AVE MARIA"
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S SAMEDI, DIMANCHE, 6, 7 NOVEMBRE
î “LE SECRET DE

$
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Avec Jean Marais, Dominique Blanchar.
ECHEC AU

FoJoxoofofrfofoJofofofofofofofofozoTofofozofofofofofofofozojofofofofofofofofofozozoJouf

LUNDI. MARDI, 8, 9 NOVEMBRE
LE PERE DE MADEMOISELLE”
Avee Suzy Carrier, André Luguet.
“LA VENGEANCE

Avec Jean-Pierre Aumont, Maria Montez.
ES

MERCREDI, JEUDI,
"CYRANO DE

Avec Jose Ferrer, Mala Powers.
"BACK TO GOD’S COUNTRY” (Color)
Avec Rock Hudson, Steve Cochran.
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VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 12, 13, 14 NOVEMBRE
“SAMSON AND DELILAH" (Color)
Avee Hedy Lamarr, Victor Mature,
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10. 11 NOVEMBRE

ES” (Grande Primeur)

MAYERLING""

HOLD-UP”

DU CORSAIRE”
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BERGERAC"

[vient de publier un nouveau ma-
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JEUDI LE-4 NOVEMBRE 1954

thiecq, chef instructeur en pe:
te au Centre d'apprentissagede;
métiers du bâtiment deMoncréa]L'auteur s'est efforcé d'aplanis
les glifficultés inhérentes au métie
de. résoûdre de nombreux problymes et de signaler des méthodes «
des techniques de nature à sim I
fier le travail. pr

_ Ce manuel très instructif et d'u-
ne impression soignée devrait être
lu et consulté par tous ceux ui
s'intéressent de près ou de loin à
un métier qui est devenu aujour-
d'hui une forme artistique recon.

Le lettrage d'enseignes
Nouveau volume technique

Le métier de peintre d'enseignes
exige des connaissances étendues,
non seulement de la forme et du
tracé de différents types de lettres
et de dessins mais aussi des prati-
ques de la peinture et de la géo-
métrie appliquée. (
Dans le but de venir en aide à

tous ceux qui sont versés dans l’ex-
ercice de ce métier ou qui s’y des-
tinent, l'Office des Cours par Cor
respondance de l'enseignement spé-
cialisé, service du Ministère du On peut se procurer c: C e volume §
Bien-Etre social et de la Jeunesse caI'Office des Cours par Correspop.

dance, 506 est, rue Ste-Cathein
Montréal, au prix de $225
emplaire, franco.

erine,
nuel technique intitulé "LETTRA- l'ex,
GE D'ENSEIGNES” par Paul Le- 

-

   
Entière satisfaction à un bas prix
économique. Sous-vêtements

d'hiver en mérinos naturel pour

protection contre le froid. Font
un long usage, se lavent bien—

et leur prix est beaucoup inférieur

à ce que vous penseriez devoir

payer pour cette qualité. Gilets,
caleçons et combinaisons.

AVIS!
Dans les sous-vêtements, comme. dans toule chese,vous oblonez le
valeur de ce que vous payez. Vous épargnerez de l'argent, à la longue
en achetant des sous-vêtements Penmans, parce que les Ponmens vou!
mieux et durent plus longtemps. CT nae
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